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Les dern on allemand
Ces quatre photos nous font pas 3 x gn

voir l'exécution d'un espion } a vs ES

nazi qui fut capturé derrière
fes lignes de la Septième or-
mée américaine, en Allema-
gne. Membre de la 36e
division des grenadiers alle-
moands, Richord Jarezyk se
présente comme étant un
Polonais et offrit ses servi-
ces aux officiers alliés pour
gouverner la ville allemande
de Bruckweiler. Soumis à
f'interrogatoire, Jarexyk iy ,

avoua qu'il était un espion RESPTE

nazi, chargé de saboter le Fr. i : A : 8: pT Ow

matériel et les ravitoille- M pr , FALE o le ] i "3 2557
ments américains, d'obtenir a ; on eR: 4 o ;

des informations militaires
et de tuer, la nuit, les sol-
date alliés A gauche, en
haut, un officier américain
demandeà l'espion condam-
né à mort s'il désire faire
d'autres déclarations; en
bas, Jarczyk est attaché au
poteau. A droite, en haut,
‘espion s'écroule, criblé par
fes balles du peloton d'exé-
cution; en bes, deux méde-
cine militaires constatent la
mort, {Photo ACME).
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° PARIS, 12. — (Spécial au Petit Journal par Ross
Harkness). — M. Paul Reynaud, qui était premier ministre

inq ans de captivité en Allemagne. Ses déclarations ont eu

sers meer Vefhet d'une bombe qui menace de faire crouler les tribunaux dit Reynaud, “car il était I'hom.

‘2 LE PETIT JOURNAL, 13 moi 1945 # Reynaud affirme que Pétain était

Le “Petit Journal” |le chef légal de la France et que
ns ne l’ont pas trahie

 

énéral Gamelin a travaillé ave
ui pour co ser le chapitre con.

Lo

| + EN de France avant la capitulation, est rentré à Paris après cervant les faits militaires. “dhe.

‘ sitai à demander sa collaboration ”

| Reynaud, qui garde encore une

 

oTeet

[ee] Serie Ÿdo 1 Nie [E53
LE Ne nee cons han tne «oe 7 nai PS): grande influence en France, m'a

déclaré ceci: “Le maréchai Pétain
fut indéniablement choisi de façon
légale et constitutionnelle comme
chef de la France. Et ceux qui
l'ont suivi ne furent pas des trai-
tres à la France.” Et À ajouta: “Ces

‘ centaines de Français qui ont été
! condamnés à mort pour trahison,
’ parce qu'ils avaient écrit des édi-
i toriaux ou appuyé autrement le

! | maréchal, ont été injustement con-
damnés, Car ce n'est pas une tra-
hison que d'obéir aux ordres du

suivie. “Je demandai alors,” dit-il,
“au président Lebrun la permission

leur jugement. I! me demanda
toutefois d'entrer en relation avec
les Allemands pour connaître leurs
conditions.
“Je demandai alors au gouverne-

   
 

Voici la première page de notre édition de la Victoire, qui fut la
première publiée à Montréal et dont 40,000 exemplaires avaient été

distribués gratuitement avant midi, lendi dernier. mentbritannique si je pouvais con- |férer avec les Allemands. Londres
Le Petit Journal tient à remercier tous les lecteurs qui ara,a condition d'envoyer la

lui ont écrit ou téléphoné au sujet de son édition spéciale tanniquesJe leur ma brie
ennonçant la fin de la guerre d'Europe. La spontanéité de ces ‘ Mussolini s’emparerait alore de lanombreux témoignages d'appréciation, l'accueil cordial que Tunisie et Londres me refusa la
les foules ont fait à nos distributeurs partout où ils ont répandu ErEuprune
lc bonne nouvelle imprimée constituent pour nous une source nement français en Afrique et de-de vive satisfaction. + manda l'ouverture des négociations

 

Depuis plusieurs jours déjà,, Unies, notre rédacteur en chef, M. êvec les Allemands. Je démi<sion- :notre personnel était en alerte, Fernand Denis, s'est tenu en reia- "#i et Pétain me succéda ainsi deguettant fiévreuzement le bulletin tion constante avec notre salle de
officiel tart espéré, C'est à 9 h. 45. rédaction. Le chef des nouvelles,

 
 

  

  

aujourd’hui.
La différence d'opinion entre les

deux roupes est vivement tran-
chée. Les quatre puissances qui ont

"A tracé lel an de Dumbarton-Oaks
- = et ont été les nations invitantes à

cette conférence de San-Francisco
tiennent à ne conserver que 11 siè-
Res au conseil, composé de cing
membres permanents et de six non
permanents, tandis que les petites, 2 pupanncesdemandent que le Con-> sei le urité comprenne auUne heure après la réception à Montréal du bulletin officiel annon-

|

MOins 15 membres, >ant la fin de la guerre d'Europe, les premiers exemplaires de La position des puissances dites‘édition spéciale se répandaient déjà, rue Sainte-Catherine, — Hofiennes, comme je Canada, ln(Phote du “Petit Journal”), Holande et l'Australie, n’est pasa €
Tendi matin, qu'il nous parvint. M. Robert Prévost, restait en des "quatreCrandoenmie,QUetreUne heure plus tard, les premiers! contact avee nos correzpondants et, | nations, dirigées par l'Egypte, leexemplaires du numéro de ln!secondé par le secrétaire de le Mexique et le Chili, II semble queVietoire se répandaient, rue Sainte- rédaction, M. Dollard Morin, coor- fi l’on promet un nombre assuCatherine, A midi, plus de 40,000! donnait le travail des rédacteurs. ; de sièges aux puissances moyennesexemplaires avaient été distribués: M. J.P. Lemyre, contremaitre AU sein du conseil, elles seront peu

m
e
r

gratuitement, non seulement dans!de atelier de composition, et son POrtées à demanderl'élargissement |tous les quartiers de ln ville, mais'assistant M. Roland Bleau; M, de ses cadres.Jusque dans les municipalités Gaston Toupin, contremaître de la pes trandes pulssances se cher-cartérs de Tile et de la banlieue, clicherie, M. Aimé Charbonneau, ay actuellement des appuismei tit Journal, le seul hebdo- chef du département des presses, eut e aquer l'amendement desmire dominieal qui n'ait pasjet M. J.-A. Valois, gérant de la BA out ons, qui ne pourra êtrefusmenté son prix de vente malgré circulation, ont fait des prodiges ory Mote par les deux tiara deses difficultés nées de la guerre, est/pour assurer une impression et tige guerre de leur côté, les pe.Ho reux d'avoir encore une fuis! une distribution ultrarapide de no- aver patlons pouraient bien blota tous lex records, } tre édition spéciale, avec le large bres qu Dapporition de 11 mem-Ce magnifique résultat n'a pu appui du rérant général, M. Ar. vant Tao tecllecl  viendra de
Taaeint que rice a la collabo. Mand Quevillon, : "en pores. de l'Amérldépartementsdont de on givers Rendre hommage à cen chefs de que latine insistent sur l'élargisment une seule et même équipe.Da jéonncieee DediigerdeMe sécurité des eats du Conseil den-Francisco où il assiste à la|personnel, À tous, nous exprimons piece onveassin."” “œaurer une

 

- gouvernement légal! d'un pays!”
Révélant ce qui survint dans les

derniers jours terribles précédant|
In chute de la France, Paul Rey-
vaud m'a déclaré que ies deux vice-
présidents de son cabinet d'alors,
Pétain et Chautemps, formérent
un complot contre lui et persuadè-
rent la majorité du cabinet que la
guerre ne pouvait plus être pour-

de reformer le cabinet avec des!
hommes déterminés à fuir en Afri-
que du Nord pour continuer la
guerre, Lebrun me répondit que
j'avais contre moi toutes les gloi-
res militaires de France et qu'il
était impossible de marcher contre

2—Les petites nations exigent un plus
grand nombre de membres au conseil

SAN-FRANCISCO, 12. — TI semble qu'en dépit de tous
les efforts pour l'éviter, la controverse entre les grandes Quatre tramwayspuissances et les petites puissances sur le nombre de membres quittent la voie
du Conseil de sécurité mondiale doit repreridre de plus belle .
mr

————————

façon tout à fait légale et consti- vance terrible des Allemands. Man

LE PETIT JOURNALTI occupés à condamner des Français accusés de trahison. me queJ'avaisenlevé2 a tete

tutionnelle.” Gamelin vest prêté volontiers à
ma demande.

11 se trouvait alors on captivi-
Toutefois, Paul Reynaud ajouta: |té dans va château du Tyrol an.

“Que le gouvernement du maréchal [trichies, + compagnie de Gau--
ait été po ou non, Pétain lui- (lin, Wey, JI, Daladier, du jeu.
même fut Un traître à la France. ll }ne Clemenceau, et d'autres. P..-
fit venir Weygand de Syrie pour [dant les cing premiers mols, it
remplacer Gamelin, et cela dans un [fut eufermé seul en Allemagne
complot pour renverser lu Répu- |et (| recevait les fréquentes vi---
blique et établir une dictature se-|tes d'un colonel da la Gestapo
lon un plan depuis longtemps chéri. envoyé spécialement par Hitler.
Pétain n’était pas un vieillard stu- ‘Je croise,’ dit-il. ‘’que l'énor-
pide. M était en pleine possession |me majorité den Allemands se rés
de son intelligence. 1! savait ce qu’il Jouissaient dans l'espoir de con-
faisait et àà fit délibérément.” |quérir la Graude-Bretagne ot les

Pendant son internement, Rey-| Etats-Unis. Si nous imposons aux
naud a écrit l'histoire des événe-|Allemands des conditions qui
ments qui ont conduit à la guerre |briseront à jamais leur rêve de
et il soutient que les cause: de la ‘dominer le monde, je crois que
défaite de la France sont militaires {l'Allemagne sera utile dans la so-
et politiques. Pendant un an, le (ciété des natiou

L'hon. Duplessis révélerait

commentl'ile d’Anticosti
n'est ras tombée aux Nazis

QUEBEC, 12. (D.N.C.). — Une déclaration sensationnelle ent at-
tendue à l'Aasemblée législative, avant la fin de la session, de la part
du premier ministre de la province, 'hon. Maurice Duplessis, aur ler
tentatives d'achat de l'île d'Anticoati, en 1938, par des entreprises finan-
cières appartenant à des intérêts allemands, tentatives auxquelles le
‘premier ministre fit échec dans le temps. Aucune révélation n'a éte
faite à ce sujet depuis ce temps parce que le tout tombait sous l'empire
de la loi des secrets de guerre. mais la victoire étant arrivée et la
“censure partiellement levée, le chef du gouvernement serait en mesure
de fournir des précisions sur les négociations qui faillirent livrer aux

; Allemands l'île d'Anticosti. point stratégique par excellence du xolfe
St-Laurent, et auxquelles il x'opposa catégoriquement et avec succes.

A plusieurs reprises déjà. tant en Chambre qu'ailleurg. le
premier ministre a affirmé qu'il avait empéeché la vente de l'Île d'Anti-
costi pour éviter qu'elle me tombât aux mains de l'ennemi, Îl serait
maintenant en mesure de révéler toute l'affaire. Le peuple, non neule-
"ment de la province main du Canada tout entier et même des Etats.
Unis. apprendra avec un vif intérét tous les détaile ayant trait à une
Affaire jusqu'ici restée mystérieuse.

 

    

 

 

 

 

 

rue Saint-Jacques
Des miiliers de Montréalais

Teurantdana l'est et le nord eet
j ions” ‘ a ville ont été retardés enaonetersapprouvee, rendant à leur travail, samedi m-

Nouvelle-Zélande, exigeant que] Uli PBF quatre tramways qui dr-
l'assemblée ratifie toute me ire raillerent a I'angle des rues Notr:-het ; MESUTS

|

Dame ot Saint-Jacquespunitive prise par Je conseil sauf Un premier tr 4 * quitta ladans les circonetances les plus ur- voie a} détour sieentre Pinner
Fou semble repoussé par les ble hébergeant lee bureaux do

' gouvernement provincial et l'ar-
Le Canada Propose que, le con-| eien palais de Justice. Trois aotrs«

seil étudiant l'usage de troupes] tramways déraillèrent également
qu'auraient à contribuer des pays |en approchant du coin, La circuls-
non membres du conseil, ces pays|tion fut complètement arrêtée.aient Je privilège de nièger pendant| La voie défectueuse fut réparce.
l’étude de ce problème et de vo-|et la circulation normale repritter sur ce point apécial. environ une heure après l'accident.(Tr

Trente-sept mille Canadiens
tués dans la guerre 1939-45

OTTAWA, 12. — La première Grande guerre mondinle
à coûté la vie à deuxfois plus de Canadiens que la seconde.
En ce deuxième conflit maintenant terminé en Europe, 37,000militaires canadiens ont été tués,
Ie Cos ehittres ont été révélés par

ministre de Is Défense natio- le Japon à été préparée avec soinnsle, ls général McNaughton. (le par lea chefs alliéeot que la partlui-ci & également déclaré quqe le da Canada y sera juste ot raison-Canada participera à Ja Euerre fl-'nable. 11 à expliqué que le Canadanale contre le Japon avec un ma- jreste lu source unique d'approvi-ximum de munitions, d'armements \slonnements pour certains produitsot é explosifs, mais avec un mini- |et que lee usines de guerre cana-mum d'hommes, diennes continueront à donnerLe général MeNaughton a signa- |lour pleine rendement juaqu'd

vantage que sa proposition “pas
de troupes de combat sans voix

 

 

 rade ennférence des Nations. notre gratitude. — La direction. Quant au Cahade, il eapère da- Jé que Ja supréme offensive contre l’éerasement du Japon,
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## LE PETIT JOURNAL, 13 maf 1945 8Doenitz ¥Fyvre Himmler

Capture de quatre autres ministres nazis
PARIS, 12. — On vient d'annonec- ce le chef®

de la Gestapo, Henrich Himmler, est maintenant pri- !
sonnier des Alliés. L'amiral Doenitx, chef du gouver-
nement allemond qui o accepté la capitulation, I'au-

 

 

 SAINT-HUBERT À L'HONNEUR
wt

\
De Goulle confère
longuement avec RN .

rait lui-même livré aux troupes olli
Henrich Himmiler était le bras®

éroit d'Hitler «t jous un rôle
répondérant dans l'organisation

on Allemagne et dans les pays
Occupés. [I créa ls Gestapo et la

fusqu'A la chute de l’Ai-
, it était aussi chef des

gardes d'élite nazis. On le con-
idérait comme l'homme fort du

   

ris les faits,” dit l'ancien chef de
a Luftwaffe.
On annonce aujourd'hui que le

général Sepp Dietrich, fameux gé-
néral allemand des zardes d'élite,
et Joseph Darnand, ancien chef de
la milice de Vichy, ont été captu-
rés.

Edouard Daladier
PARIS, 12. — Le général de

Gaulle, président provisoire de
fa France, a tenu hier une lon-
Que conférence avec l'ancien
premier ministre Edousrd Da-

Cette conférence donne
i aux rumeurs vou-

ladier.

 

  

  

dotée d‘un
composé
ministres
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A Dietrich commanda la dernière Paul Reynaud,
elch. résistance à Vienne et dea rapports Edousrd Herriot. Les milieux #. 4
Outre tmlar, trois fur non confirmés Jalssatent croire que politiques français sont davis ;

Ministres du gouvernemen - [des patriotes autrichiens l'avaient que ces hommes seront apalés

doit Hitler et 180 membres de aanaening avant in chute de la formar un cabinet, ot aus se 4
l'ambassade Japonaise à Berlin, (ville, T1 a été capturé par la Troi feront le titre de ‘’mintatres |

dont l'ambassadeur !ni-même, le !yième armée américaine. ; 5

général Hiroshi Oshima, sont SR reread À

maintenant sous la surveillance
de la Te armée sméricaine.

De 150 à 200 chefs nazis ont
Gté capturés par la Te armée dans
lea villagex de Bavière et d'Au-
triche. On compte parmi sux
trols ministres. le Dr Walther
Funk, ministre de l'Economie et
résident de la Reichsbank: le Dr
ans Heinrich Lammers, chef de

Le Chancellerie du Reich, minis
tre sans poriefeullle et général

Darnand était un collaborateur
français et l'ancien premier mi-
nistre ‘’lerre Laval lui avait ac-
cordé le rang de ministre.

Durnand aurait été capturé dans
le nord de l'Italie, en compagnie
de son nide de camp et 200 mem-
bres de sa milice fasciste.

Un médecin de la police qui a

 

examiné le major Vidkun Quisling,
chef nazi de la Norvege. a déclaré
aujourd'hui qu’il est affligé d’une
faiblesse mentale, mais pas sutfi-
sante pour l'empêcher de subir son
procès pour trahison. On croit que
Quisling souffre de mégalomanie.
NE

 
Les Montréalais outre-mer se

souviennent de leurs mamans
Pour la première fois en six longues années où a retenti

le bruit de la guerre, nombre de Montréalais en service
outre-mer ont l'immense joie d'offrir à leurs mères des sou-
venirs tangibles. Ils ont profité de la fin des hostilités pour
exprimer leurs sentiments en envoyant des fleurs et de bons
souhaits à l'occasion de la fête des Mères célébrée aujour-

 

 

Heingich Himmler

des zard«s d'élite, et te Dr Wil.
Olinesarge, ministre desol

ostes.

Le groupe japonais comprenait (nondés depuis ces jours derniers P .
personnel des ambassades à de messages télégraphiques venant| "É0N Passées.

kb en France, en Italie ainsi
Que du consulat général à Vienne.

|
Dans l'entrevue qu'il à accordée

aux journalistes, Hermann Goering
@ dit qu'Hitler était personnelle-
ment responsable des atrocités
eommises aux camps de concentra-
tivn de Buchenwald, Dachau et
autres. [i dit que les gardes d'élite
d'Heinrich Himmler avaient la
charge des camps et recevaient
urs ordres directement du Fueh-

rer.
Les autres autorités allemandes,

Re pouvaient eontremander les or-
drea, explique Goering, et lui-mé-
te dit qu'il a longtemps considéré
es rapports d'atrocibés comme

d’hui. dimanche.
En ces aix dernières années.

plus d'un fx a dO passer sous
silence cette belle fête, trop oc.
cupé qu'il était par les manoeu-
vres militaires et le cours de la
Lataille Mais aujourd hui qu'il
est l'aéré par  l'éérasement de
|l'annemi ce fils retrouve tous
#8 souveuirs el ses vrais senti-
ments. Il peut maintenant se rap-
peler à son gré l'affection de sa

maman. ses prieres, ses bontés,
ses sacrifices.

A Montréal.

 
les fleuristes sont

des militaires canadiens en ser-
| vice outre-mer et dans les régions
lotntaines du Canada Ces messa.
ges les prient de porter des fleurs
aux manians des soldats. Les de-
-Mandes des militaires ont été sl
nombreusen que les provisions de
fleurs # sont vite épuisées. La
demande de roses a été surtout
considérable. Les fleuristes de
Montréal ont accordé la priorité
aux messages des militaires.

Les militaires n'emploient pas
seulement les fleurs pour exprimer
à leurs mères leurs sentiments fi-
lieux. Nombre de soldats, d’avia-
teurs el de marina se sont arrêtés

 

3

 
pure propagande alliée, “J'ai été Au bureau d'une agence télégraphi-
grandement surpria quand j'ai ap-l que, à Londres ou à Paris, pour re-

 

mettre à ‘agent les souhaits qu’ils
désiraient transmettre à leurs ma.
mans. Des câblogrammes et der
télégrammes ont été envoyés en
nombre considérable aux méres de
Montréal. D'autres militaires ont
aussi expédié à leure mamane des
bonbons et du chocolat

Plusieurs mazasine de la me-
tropole ont tenu à décorer spéciale-
(ment leurs vitrines pour la fête
.des Mères. On y a remarqué que
les achats de cadeaux pour ln fête
des Mères se sent faits en quantité
“plus considérable que par les an-

 

 

 

Le lieutenant de section Gerald Racine. 5.336, Snowdon. Montreal,
titulaire de la Distinguished Flying Cross, achéte une obligation
de la Victoire du lieutenant de section J.-E. Richard. da personnel de
Lachine. La scène se déroule à l'aéroport de Saint-Hubert. L'ingés
nieur navigant, le sous-officier I. Léveillé, de Chambly, paraît fard
s'intéresser à l'achat de son a int-Hubert a maintenant atteint

le total de vente de $135.000, 150 pour cent de l'objectif.

   

 

LES BRITANNIQUES PREPARENT LAVOIE
À L'INVASION DES TERRITOIRES MALAIS

 

Churchill au micro,
dimanche après-midi

! LONDRES, 12, — Le premier
i ministre anglais, Winston (hur.
chill, prononcera un discours à la
radio, dimanche. à 9 heures du soir
(soit à 3 heures de l'après-midi,
heure de Montréal). Son allocution
durera environ une heure, et plu-
sieurs réseaux diffuseront ses pa-
roles à travera le continent amé-

 

ricain.
 

L'ETAU SE RESSERRE SUR LES TROUPES
REBELLES FUYANT LA TCHECO-SLOVAQUIE

MOSCOU, 12, — (Service spécial au Petit Journal). —
es Lroupes soviétiques cont:ruent aujourd'hui avec vigueur
ur course à travers la Tchéco-Slovaquie, à la chasse des

prités allemandes encore rebelles à l'ordre de capitulation.
n même temps, Moscou annonce par son communiqué

régulier la reddition de plus de 560,000 officiers et soldats
allemands depuis le 9 mai.

Des effectifs de quatre armées
Fusses sont encore en campagne,
four traquer et exterminer les
nités du maréchal Schoerner et du
lonel Weller, qui fuient vers

fours, refusant de se rendre, On
xe à 45 le nombre des généraux

nazis capturés en territoires oocu-
login es Russes, de l’Autriche à

la péninsule de Courlande, en Iant-
vie, et la prise de plusieurs villes
en Autriche, où une autre jonction
s'vet faite entre troupes soviétiques
et américaines, près de Hemnice
et de Radzicany, Plus de 106,000
soldats allemands se sont rendus,
en Autriche, où une autre ponction
russo-américaine & été complétée
au sud-est de Lins, Les soldats faits

altique, ces jours derniers, risonniers en Tohéco-Blovaquie
Le haut commandement russe depuis troie Jours sont eu nombre@nnonoe l'occupation complète de‘ de 156,000, .

5
 

: de l'embouchure de la
Vistule, à l'est de Dantzig, envi.
ron 35.000 soldats ennemis
sont rendus aux Russes. Da
l'île danoise de Bornholm occu-
pée par les Russes, une garnison
de 12,000 hommes s'est conati-
tuée prisonnière. En Latvie, le
nombre des prisonniere atteint
133,000 hommes, dont 14 géné-
raux. Dans cette zone, les Russes

 

+ CALCUTTA. 12. — S'élançant de leur nouvelle base

de Rangoun, les forces britanniques on: déclenché, dans les

airs et sur terre, de formidables attaques préparatoires à

l'invasion de la Thaïlande et de la Malaisie. D'autres troupes

poursuivent leur avance au sud de Prome, en dépit de la

féroce opposition de l'ennemi." barrage. source d'approvisione
Le quartier général du 4e Corps pement d'eau de Manille, Dana ce

britannique révèle que l'on a comp- secteur, la bataille devient de
té les cadavres de 16,730 Japonais plus en plus acharnée.

 

durant l'offensive à travers la Bir-,
manie. Les derniers défenseurs de
l'île de Mindanao ont été cernés en
une série de petites poches. La 14e
division, qui a pris pied sur les pla-
ges de la baie de Macajalar, s'est
avancée sans rencontrer d'opposi-
tion jusqu'à 47 milles de la Ste di-
vision, Qui s’avance du sud pour
couper l'île en deux,

Le nouveau débarquement sur
Mindanao des troupes de la $e di-
vision à pris par surprise les Nip-
pons, qui voulaient enrayer l'avan-

jee de
que lea guérilleros philippins ont
engagé le combat avec Te arni-
tons ennemies de la vallée d'Agu-
Loan.

| Dans le sud-est, la 24e division
«continue de progresser le long de

a Sle division. On a révélé |

Les Alliés progressent aussi dans
l'île de Tarakan, au large de Bor-
néo, où les troupes australiennes
fs sont avancées jusqu'à moine
y dun mille et demi de Karvengan,
prés de l'extrémité méridionale de
le. Les Nippons combattent

“encore avec l'énergie du désespoir
au centre de Tarakan. L'agence
japonaise Doméi soutient que des
volontaires de l'Indonesie se sont
joints aux Nippons à Tarakan et

jque, dans une seule rencontre, He
ont tué 40 Australiens. Ils sont

| ensuite retournés à leur base pour
montrer à leurs camarades les dé-
pouilles de leurs ennemis.

! Montgomery regu par
le souverain danois

LONDRES,  
ont atteint le golfe de Riga et ia la côte, aux environs de la ville, Montgomery s'est rendu à Copen-
côte balte.

Avec la capture des villes de vière Taimio. où la résistance ja- | quelques
lde Davao. et a traversé le ri- aujourd'hui. et a passéhague.

heures aves le rol
Kolin, Kutna-Hora et de Tabor, ponaise est trèe dure. Dans l'île ; Christian. A l'aéroport, le héros
le corridor de fuite des troupes
naties rebelles en Tchéco-Slova-
Quie, au nord de Prague, n'est

Que de 32 milles largeur.
rebelles semblent vouloir at-

teindre 1 gues américaines.

 

  

de Luçon, seulement quelques mil-
les séparent les colonnes qui, du
nord et du sud, convergent vers
le barrage atratégique d'Ipe. Les
guérilleros philippine se sont
avancée jusqu'h 3,600 verges de

 

britannique s été acoueflil par
un imposant groupe de diploma-
tes, putes il à fait la vieite de la
ville dans une voiture découver-
te. Bur tout le parcours, de grede
des foules l'ont aoclemé
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À San-Francisco, la devise eot générale: “Dites-le avec des fleursCreer

Il y aura un 9e emprunt SI| resser énormément plus aux à-|
j conduisalt quelques-uns de ces

la guerre contre le Japon
n’est pas finie à l'automne

OTTAWA, 12. — (D,N.C.) — Le Canada aura un 9e
emprunt de la Victoire si la guerre contre le Japon n'est

4——mmmemenmennnnn =_—pas terminée d'ici l’automne.
Mais cette fois l'objectif ne dé-

passera pas le milliard. Quant à

 

Mort subite
M. William Trend, 65 ans, 714.

la campagne du £e emprunt. qui
finit aujourd'hui. elle se termi-
nera par un plein succès, car on
s'attend à dépasser par une bon-
‘ne marge la somme globale de
$1.350.000.000 demandée de ‘a

rue Chatham. est mort subite-
ment à -on domicile. vendredi
après-midi, vers 5 heures. Le ca-
u re & été transporté à la mor-

population canadienne.

Les souscriptions des partirn-
liers. vendredi, dix-septième jour
de ‘a campagne. ont été ‘égère-

 

 

gue. ment supérieures à celles Je jeu-
= _ di et se sont totalisées $45.-

La Tes soirspe 934.050 pour atteindre une +om-
” me totale de 8604,909 200 depuis

YVES PELLETIER le début de la campagne.
Les souscriptions giobales pen-

AVOCAT dant les 17 premiers jours de ia
40 ouest. rue Saint-Jueques, Mentréal Campagne se chiffrent à $1.242-

Suite 684) 238,700, comparativement à $t.-
238.129.750 an même point de
l'emprunt précédent. Le nombre
des souseriptinne et d'environ
270,000 inférieur à celui du 7e
emprunt.

La province de Québec a souscrit
au cours de la journée de vendredi
$26.500,850, ce qui porte à 831.-
821,000 son grand total cumulatif
depuis le début de la présente cam-
pagne, soit 84.38 pour cent de son
objectif de 3379,000,000,

L'ile de Montréal a souscrit pour
«a part au cours de la même jour-
‘née $21.430,150 et ainsi porté a
$241.813.250 son total cumulatif au
cours de cette campagne dy Huitie-
|me emprunt de la Victoire, soit
, 84.85 pour cent de son objectif de
$285,000.000,

=
MONUMENTS
 

   
Pourquoi N’avons-nous
pas un MONUMENT?

ECRIVEZ NOUS POUR es
PHOTOS .DESS INS PRIX. |! Asphyxié por je gen
NOUS _ERISEONS DES MONUMENTS M. Harry Farrant, 79% ans,

DANS TOUT LE CANADA 1,628, rue Ducharme, 8 été as-

MONTREALGRAMTEWORKSCo. phyxié vendredi après-midi par
le gaz de la fournaise de aon do-

19 Saint-Josques Ouest, Montréal, micile. le cadavre a é1é trans

  porté à la morgue pour enquête.

 

  

 

   

 

C'est que la Mort n'est pas ce que la foule pense!
C'est l'instant où notre âme obtient sa récompense,
Où le fils exilé rentre au sein paternel,
Quand nous penchons près d'elle une oreille inquiète,

La voiz du trépassé,

que nous croyons muelle,

A commencé l'hymne éternel!

(V. Hugo.)

  

 

  PLATEAU

 

   

   

 
 

     
  
  

Les citoyens de San-Francisco ne

se laissent pas impressionner par

l'air majestueux des diplomates
SAN-FRANCISCO. (De notre envoyé spécial, Fernand®comploir

Denis, rédacteur en chef). — (Par courrier). — La réaction

des citoyens de San-Francisco, à la nouvelle de la victoire

définitive en Europe, à été impressionnante surtout par son

indifférence. Tandis que certains photographes se_met

à mal pour réunir quelques douzaines de matelote randis-

sant des journaux édités par le personnel de M. Hearst, les

ouvriers continuaient tranquillement leur travail. Ces gens-

là ont les yeux tournés vers l'Orient. Un grand magasin, le manger.”
prcfitant du “jour de la Victoire”, monta toute une vitrine
d'affiches montrant un soldat américain étendu sanglant sur le. a établi un précédent mardi
une plage nippone. Le blessé lève la tête et dit: ‘Qui donc a réception
prétend que la guerre est finie?”
Aux coins des rues de San-Fran-

cisco, on vend autant de fleurs que|
de journaux. La splendeur et le
parfum des plantes contrastent
singulièrement avec l'horreur des
manchettes Mais le Saint-Fran-
ciscain prend cela pour sequis. Il!
achète les fleurs. et les feuilles, si
l'on peut se permettre ce mauvais
jeu de mots. Que la poésie des unes
et la prose des autres lui viennent
pèle-méle. cela semble lui être bien!
égal. !

Que mangent ces |
messieurs ?

 

 

  
 

Les citoyens de la cité que pro-j
tège la Porte d'or semblent s‘inté-

côtés des débats de la grande con-
lférence qu'à ses résultats diptoma.!
tiques. Ainsi, l'autre jour. M. An-.
thony Eden recevait à dîner les dé-
légués russes, chinois et améri-
cains. La curiosité assiéga toute
la ville. Que pouvaient bien man-
ger des gens aussi importants?

caviar? Des cailles sur pain
roti? Du rible de mouton? Non!
Pas à San-Francisco. Les “quatre
grands” se firent servir ceci: des
huîtres sur écailles. du bifteek, des
pois nouveaux, der asperges. des
pommes de terre au gratin, de la
creme glacée garnie de fraises. des
petite fours, du café. Un vrai re-‘
pas américain.

Les gens de San-Franciseo ont
trouvé cette nouvelle plus :mpor-
tante que l'analyse des discours

 

timé qu'on fait mieux que cela dans
ie Chinatown. C'est que, dans l'art
culinaire comme dans celui de la
diplomatie, San-Franciseo est en
ce moment la ville des contrastes.

Aux conférences de presse. sur-
tout à celles où les Interpretes!
sont nécessaires, i] «e passe des:
choses bizarres. U'n de nos confrè-
res. A une réunion de journalistes
organisée par la délégation chl-
noise, demanda brusquement

. Toung Pi-Wou veut-il se lé-
ver? Nous voudrions voir ai un
rommuniste chinois a l'air dan--
zereux. ‘’ Sans prendre la peine
de traduire la phrase à soû roilé-
Biue, qui ne comprend pas un tral-

tre mot d'anglais, M. Soong lui
fit signe de se lever. Le représen-
tant du “Conseil politique du peu-
ple” se dressa mur ses pieds. et
salu avec empressement, d'un
air très heureux, sans même ss-
voir de quoi Il était question. Un
pen plua tard. un autre reporter

demanda à M. Toung ni, à son
avis, la conférence de San-Fran-
ciaco contribuerait à l'unité in-
terne de la Chine. Cette fois, un
Interprète tradulsit ls question.
M. Toung réfléchit profondément,

 

puis débita environ vingt phra-
ses. L'interpréte se tourna vers
nous et déclara : “M. Toung dit
oul.”

la délégation arabe attire tou-
jours l'attention. Les gens qui |
croyaient que les miusulmans ;
portent toujours des sandales ont |
été nurpris de constater que ces
représentants de Ja lointaine Ara.
bie se chaussent de magnifiques
“brogues” anglais et qu'ils por-
tent des chaussettes qui feraientrer

rer

LES COMEDONS
dleparsissent facilement par une méthe-
de simple ot efficace. Oblenen de tonte
pharmacio deux ences de poudreJoh

ml
ndebo spptiquer sur comé-

   

    

    

  

Li je vous metteadu, I» metten sur un Hi

déne, qui

   

—————_——
l'envie de n'importe quel étudiant
occidental. Malgré leurs burnous
et leurs serre-téte Impression-
pants, Île sont loin d'être d'hu-
meur solennelle. Deux dames
contemplalent l'un d'eux avant-
hier, dans J'antichambre d’un hô-

. — “Mon Dieu qu'il est gen-
til!" échappa l'une d’elles. Le dé-
légué du désert se tourna vers
elle et pruno dans un angiais
sans accent: ‘Mais vous devriez
me voir sur mon cheval!”

Les relations des petites gens
de San-Francisco avec les délégués

  
 

| solennels vieitant leur ville sont d'aussi singuliers.
À la foin familières et respectueu-
ses, Une chauffense d'autobus {car
fel, 1 n'y a pas de chauffeurs)

messieurs vers la salle des délihé-
rations. Sa voiture fut prise dans
un emboutelllage compliqué et
elle interpella un policier en mato-
eycieite qui, le long de ln rhuue-
sée, sirotait le contenu d'une bou-:
teille d’eau gazeuse. — ‘’Eh* ai-
dez-mot, j'a! des gens importants

  

bondés de cllenta, 11 obtint sa
commande avant une dame indi.
née qui s'écrie : ‘Mois, jeune
fiomme, ça fait une demi-heure

j'attends!" — "Madame, dit
illie, j'avais commandé cela

pour vous.” — “Mais ce n'est pus
[cela que je veux!” — "En ce caw,

dit Willie d’un alr navré, Je vais

 

Le Press Club, strictement mâA-

ernler. en invitant uve femme à
qu'il donnait pour

Jimmy Cagney, le célèbre acteur
de cinéma. La dame n'était nulle
autre que Sylvia Sydney, qui joue
avec lui dans le film "Blood on
the Sun’, en montre à Sav-Fran-
Cisco daus le moment. Un jour-
naliste déclara qu'il voulait po-
ser une question A Mlle Sidaey 1
‘Qu'est-ce qui fait que les feme
mes ont tellement de tempéra-
ment?” — ‘Les hommes,‘ dit-
elle.

{Los resquifeuns
Jamais conférence n'eut plus

de ‘forceurs de portes”, et jainaie
Trois Jeunes

étudiantes de l'universié de Cu-
lifornie. se trouvant en simples
visitruses dans une antichambre
d'hôtel, furent brusquement pri.
868 Dar un remous de la foule et
‘entralnées vers un autobus de la
conférence. S'imaginant. dane
leur innocence, que la voiture
était publique. elles s’y inataile-
rent et en descendirent à l'Inté
rieur de la zone sévèrement sur-
veillée, en face de l'Opéra. Là,

derrière moi!” L'agent s'approcha le remous de la foule les reprit
de la jeune fille. dépora anigneuse- €t les transporta à l'intérieur de
ment se bouteille sur le sivge à l'édifice en compagnie des, €
côté d'elle. Après quoi. enfour- Fités Une fois dana l'édifice, +live
chant sa machine, fl préréda les Visitérent partout. obtinrent l'au-
délégués jusqu'à l'édifice de l'Opé- *ographe du fameux Stettinlug et

 

re. Et tandis que les diplomates
sortatent de l'autobus, 11 reprit sa
!bouteille et continua de boire.
i
I

incident. Une jeune fille, messa-
Cela nous fait penser à un autre;

s'amusèrent follement.

Deux garçonnets, d'environ tix
ans chacun, apparurent subitement
sur le plancher des séances pié-
nieres. Île s'assirent aux cbtés de

kere pour une compagnie de tele-| M, Stettinius t@ndia qu'i! convire
aux sessions plénières. Ils ont es-'graphe et pesant à peine quatre- | sait avec M. Clement Attiee, vices

; vinata livres, pénétra dans un as-; Premier ministre de Grarde-Bro‘n-
censeur et se trouva seule en pré-lgne, et obtinrent l'autographe de
sence de l'important general
Smuts. long et maigre comme une
échalote. Indiquant l'affiche qui
avisait quiconque qu'il ne fallait
pas monter plus de cinq tonnes à
ia fois. elle dit doucement “On
fait Juste le poids à nous deux!"

[ Réponse à tout ]
Notre «ontrere, Willie Cheva-

lier, du Nolel) de Québer, n'on-
bite pas ies leçons de diplomatie
auxquelles il assiste quotidienne-
ment. Hier soir, cherchant à se
restaurer dans uü cafeteria dont

   

chacun. ls se déplacèrent obhii-
geamment d'un siege lorsque je
comte d'Halifax arriva. Enfin. les
placiers les décauvrirent et Jee +x

«Suite A la page 7)
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| TROIS COLLISIONS AU JOUR DE LA VICTOIRE

TNT 1e 7
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Nos soldats ne doivent pas
fraterniser avec les Boches

LONDRES, 12. — Radio-Bruxelles, dans une de ses étaissions des-
tinées aux soldats alliés, a averti les militaires des Etats-Unis que les
règlements leur défendant de fraterniser avec les Allemands demeu-
raient toujours en vigueur. “Vous n'avez pas été invités en Allemagne,”
continue l'annonceur. “Vous êtes venus en conquérants. Îl vous est dé-
fendu d’entrer dans les maisons allemandes ou encure de vous faire des

 

‘| Montréal n'a pas connu d'accident mortel pendant que sa population marquait de vibrantes manifesta-
tions le jour de la Victoire. Toutefois, cette journée ne s’est pas passée sans accidents. On voit ici
len autos de trols Montréalais, MM, Lefrançois, Lamoureux et Brook, qui ont été victimes de collisions
au cours de l'aprèb-midi, lundi dernier. Ces accidents sont survenus A Chateauguay, sur la rue Duluth
et sur 1a rue Lafontaine, et presque en même temps, à ces trois endroits différents, Les véhicules fort
endommagés sont au age Lalonde, 2110, rue Aird, à Maisonneure, où ils devront subir des répars-

amis chez les Allemands.”
 

y aura sûrement 800 candidats fé-
déraux en lice, sinon plus, à l'ap-
pel nominal. lundi après-midi. On
en compte déjà plus de 750 sur
les rangs et le nombre des aspi-
rants augmente d'une dizaine
d'heure en heure, cet après-midi,
dans les neuf provinces, et la cho-
se continuera jusqu'à lundi matin.
Les aspirants-députés ze divisent

81: CCF, 180: Onvriers-Progres-
sistes, 69 ; Bloc Populaire, 17 :
Indépendants, 11; Front National
(maintenant dissous). 4: Démo-
crates, 4; Libéraux-Indépendants,
2: Bocialistes-Ouvriers, 2; Fer-
mier-Travallliste, 1; Bloc Populai-
re Indépendant (M. Camiltien
Houde), 1; Progressiste-Conserva-
teur Indépendant, 1: Vétéran In-

tion

 

ant de $350 & plus de $500. ( Photo du “Petit Journal” ).
 

 

Augmentant d'heure en heure, le nombre
des candidats fédéraux af

OTTAWA, 12. — (Du correspondant du Petit Journal).
—Bien qu'il reste moins de deux jours avant la mise en
nomination officielle qui se terminera a 2 heures de I'aprés-
midi du 14 mai, il se produira peut-être plus de surprises
politiques dans l'espace d'une quarantaine d'heures que
depuis les trois semaines que l'on a commencé le choix des
candidatures d’un bout À l'autre du pays.

Le premier point d'interroga-:

tion est le suivant : ‘’Que fera ce, ‘hon. Wilfrid Garlépy, Trols-
V'hon. P.-J-À, Cardin?" Car de- Rivières, et M. Jean-Francois
puis la dissolution du Front Na-Poullut,  Témiscouata, se rallle-
tional diverses rumeurs ont cou- ront peut-être (derrière la acè-

ru sur le compte de l'ancien mi-'pe) à l'ancien ministre des Tra-
nistre des Travaux publics. 1] a

  

toutefois été possible au corres-
pondant du Petit Journal d'ap-
prendre, À bonne source, que M.
Cardin, bien qu'il alt abandonné
l'idée d'un parti couvrant trois
provinces (le Québec, l'Ontario et
le Nouveau-Brunswick), n’en ap-
pulera pas moins deux à trois
douzaines de candidate indépen-
dants, la plupart dans Québec.

Quelques-uns d'entre eux sont
déjà sur les ratgs : M. Armand

Turpin, Hull, Québec, ot M. An-

toniu Laloude. Russell, Ontario.

D'autres indépendants, déjà en !1-

 

jteure de

vaux publics. M. Cardin lui-mé-
me fera une déclaration déffni-
tive dimanche soir ou dans ia
matinée de lundi. S'1!1 n'échoue
pas une seconde fois, 1! lancera
dans la mêlée un groupe d'indé-
pendants aussi dangereux que ce-
lui projeté par M. Frédérie Do-
rion, ancien député de Charle-
voix-Saguenay, et par M. Sas-
seville Roy, ex-parlementaire de
Gaspé, TI ne sert A rien
de pronostiquer prématurément
les noms des partisans électoraux
de l'ancien ministre des Travaux
publics car personne n'ignore
"Que c’est le jeu des conjectures

auquel les observa.
longue expérience se

politiques,
) .

LA. 3227-3228

Dr J.-A. LAMARRE
Spécialistes en DENTIERS

HELRES DE BUREAU: !
Tous les jours: . . parti.- DAMé9PM. pe
Sameëi .. _ L...WAMACPMÀ] 1 Dons St-Jocques )

1237, CARRE PHILLIPS Un autre tiers parti, le Bloe Po-
En face du magasin MORGAN

sont livrés depuis une quinzaine,
qui a donné la frousse à au moins
june trentaine de candidats éven-
tuels du Front National et causa,
du coup. la chute de ce nouveau
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2011 est, MONT-ROYAL — CHerrier 3337
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pulaire, continue de faire parler de:

feindrait 800
lui plus que jamais, surtout depuis
qu'il ajoute candidats sur candi-
dats dans divers comtés de Québec
et d'Ontario. Les derniers en lice.
depuis ce matin, sont: M. Roger
Duhamel, Montréal-St-Jacques; M.
Victor Paul, Jacques-Cartier; M.
Gustave Signori, St-Jean-Iberviile,
L'entrée dans la politique de M.
Duhamel, journaliste montréalais
et président général de la Saint-
Jean-Baptiste, fait beaucoup Lite 
ser. Rentré de San-Francisco ven-
dredi soir, M. Duhamel n’a pas’
encore ouvert son cumité central ni’
fixé la date de sa première assem-:
blée, Autre surprise du côté du.
Bloc, ce parti aura au moins deux’
candidats dans la ville de Québec.
On en saura les noms au pus tard
dimanche, Puis la décision de M.
Camillien Houde, maire de Mont-!
réal, de redevenir candidat indépen-|
dant, tout en continuant d'appuyer,
la campagne électorale du Bloc
Populaire, n'a pas manqué de pro-
voquer beaucoup d'étonnement. '

Le troisieme parti en évidence
dans Québec est le Crédit Social,
étiquetté officiellement l'Union des
électeurs. Il a déjà choisi près de
40 candidats. Il se peut qu’il dé-
passe ce nombre avant l'appel no-
minal. Des personnes apparemment
au courant des dessous de la poli-
tique répétent à tout venant que le
groupe dirigé par l'ancien maire
rnest Grégoire, de Québec, et par

Louis Even, de St-Hyacinthe, est
secrètement financé par les libé-
raux pour brouiller les cartes élec-
torales — diminuant d'autant les
chances électorales soit du Bloe
Populaire Raymond-Houde ou du
groupe des Indépendants rénové de
M. Cardin.

! Le front des grands partis re-
prendra toute son activité dès mar-

; di. Ce soir-là, l’hon. John Bracken,
chef national progressiste conser-
vateur, prononcera à Ottawa même
le premier discours manifeste de
la campagne électorale. Quant au
premier ministre Mackenzie-Kin
attendu bientôt à Vancouver,
parlera tout d'abord dans la metro-
pole de la côte du Pacifique. Puis
ll passera dans son comté de!
Prinee-Albert, Saskatchewan, où il
tiendra deux assemblées politiques :
samedi le 19 mai, à Prince-Albert
même; et lundi te 21 mai, à Shell-
brook. Les villes de Régina, Edmon-
«ton et Winnipeg sont sur la liste
des discours electoraux du chef fé-
‘dérat du parti libéral. M. Macken-
, sie-King rentrera à Ottawa samedi
le 26 mai. I y séjournera quelque
temps: après quoi il entreprendra
une tournée dans le Québec, l’Onta-
rio et les Maritimes. |

Du train où vont les choses, il
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dépendant, !; Libérat-Progressis-

te, 1; Byndiraliste, 1: Progressis-

te-Unf, 1.

ainsi per parti:

Libéraux, 193; Conservateurs-

progressistes, 180: Crédit Social,

Loo Obligationsete
SALADA

Sous le règne d'Elizabeth,
époque d'aventures et d'ex-
pansion coloniale, la mode
est au costume extravagant:
taille d'abeille, robes à pa-
niers, fraises, etc. La reine
porte ses premiers bas de
soie. Avec l'apparition du
taion, la chaussure se trouve
entièrement transfermée.
Hommes et femmes durent
apprendre à marcher sur la
pointe du pied.

 

 

 

 

Les SLATER unissent

l'élégance et la solidité au chaussant

le plus parfait.

POUR HOMMES ST FEMMES 
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Un hélicoptère sauve onze aviateurs canadiens
MANCHESTER, New-Hampshire, 12. — Onze aviateurs®boston eut pour conséquence l’en-y Pendant deux jours, l'hélicoptère façon, réalisant aînsi l'un des sau-

3 ; 3 P 1 us dramatiques deeanadiens ont récemment été sauvés dansles régions glncées va} d'in hélicoptère, riummiescosaviteurJa) needromaie
du Labrador, après la chute de leurs deux avions. Pour| Le 27 avril, le Yeuterant-co- a por avions canadiens les con-| Les avisteurs furent “eueillis®
yescaper ces Canadiens perdus dans ces régions isolées, il a mandantRay-W.Blouin au quar. dulsalent & Goose-Bay. Descendant un & un et transportés aur uneJin
fallu défaire en morceaux un hélicoptère, le transporter au fier général des gardes-côtes amé à six ou huitpieds dupouTheir tance de 32 miles, jusqu aiase

Labradoretle reconstruire. {troisième Norseman arriva sur les|Ficains, à l'aérodrome Floyd-Ben. Copiore we moyen d'une échelle de américaine. En onze € cu,
Le soir du 19 avril dernier, UN lieux, Son pilote effectua des ré-|nett, à New-York. Les hommes de corde. Le lendemain, il venait cher. l'hélicoptère eouvrit alors une dis-

avion Canso, du C.A.R.C., s’écra-|parations d'urgence sur l’appareil| cette station travaillèrent toute Ia cher les huit autres de la même| tance de 352 milles, aller et retour,
sait dans le nord du Labrador avec, tombé la veille, mais les deux avions; nuit pour défaire en morceaux un

OPTOMETRISTE-OPTICIEN
ses neuf hommes d'équipage, alors t s’envoler à cause de la|hélicoptère et achevèrent ce tra-
Qu'il effectuait une envolée rou- mauvaise température, vail le lendemain, à midi. Un bom-
tine entre Mingan (Québec) et’ bardier transporta alors de New-|
Goose-Bay. LensJaaves): a York à Goose-Bay toutes les piè-|         

  

  

  
      
   

—
125 milles de Goose-Bay. Aucun Le lendemain, on lança par|©ë# de l'hélicoptère, qui fut re- ; "PRESCRIPTIONaviateur ne fut alors blessé; mais, avion, aux onze aviateurs ainsi monté A cette dernière base,sous Diplômé dele lendemain, deux d'entre eux ten- isolés, des ravitaillements, des laeo du “eutena en l'université DES
tèrent de FouilerTesdébrisdeLa- tentes et un poêle à essence, On

|"

Per, ingénieur. ; ; VERREStarid 1 ST le calcula qu'il faudrait attendre deux| Le 29 avril, l'hélicoptère était! de Montréal

sion, Sourune causeinconnue,Ces |MOIS POUr y réussir un atterrissage! prêt à partir pour le Labrador, —

 

  

  

; arfait. Comme les conditions dej mais le mauvais temps retarda le,
eux hommes furent grièvement a température ne s’amélioraient départ, Le 30 avril, l'hélicoptère,
râlés. . . pas, le quartier général de l'a-|arrivait à la station des prévisions
Pendant deux jours, des avions vyiation, à Halifax, entra en com- atmosphériques de l'aviation amé-

américains et canadiens survolè-!munication avec la division de se-| ricaine. Le beau temps permit alors,
rent cette région sauvage. Des ab-lcours de I'“Army Transport Com-|aux deux avions Norseman, déjà :

reils volèrent pendant plus de 43 mand” et demanda l'envoi d’un pe-|paralysés, de s'envoler, mais lais-
cures à une altitude de 500 pieds. [tit dirigeable ou d'un hélicoptère.|sant encore onze hommes dans

Le 21 avril, un avion canadien lo-. jy é les-cotes d tt litude. ;
ealisa les débris de l'avion Canso. En appel lancé aux gardes-côtes de cette sol

! Un appareil canadien Norseman,
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 Mamtenanttendons grâceà Dieu

 

Grâce aux expériences accumplies
par des hélicoptères dans la jun-
gle, sur la mer, dans des régions |

baolées,ou1 patel]onaaa E CONCERT avec tous les Canadiens,
teurs canadiens perdus au La- |
brador. Une échelle lancée du . . . .haut de l'hélicoptère permet au nous rendons grâce au Ciel que la Victoire en Europe

rescapé d'y grimper.

muni de akis, partit de Goose-Bay,
et vint se poser aur un lac glacé:
près des aviateurs perdus. Le pilote!
rit avec lui jes deux aviateurs

nous ait délivrés des périls de la domination

lessés et les ramera à Goose-Bay,| |} et de la brutale cruauté des dictateurs.
où ils furent hospitalisés. Le len-
demain, un autre appareil Norse-
man fut envoyé au secours des au-
tres. L'avion fut pris dans une tem-

et s'écrasa. Le 23 avril, un Du fond du cœur, nos remerciements vont

à ceux qui ont combattu.

PROTEGEVOUS LR Une fois de plus, leu courage, leur dévouement

et leurs sacrifices  contre les ssaauts de
la nope use.

Teste votre vie vous aver do suber dos mistres |
-t rancea périodiques. Et. su moment où |
Je davies presenvos tour- |
ants, la disparitson

de

cas lois de vous
Zoran lo soulagumeat etle repos, est 44 come

re, pour vous.l'occamon nouvelles etdaulzuveuses Épreuves. Heureusement qu'il
paiesun reméde qui vous protégers contre Loue

ngers x à ilane au vous menscent os. Co |

FANDORINE
De grand régulateur féminin : emplayez-le en tous |
te confiance, sl ere votre sauveur. |

rez une hygiène régulière dec erganes |
Gécstaux avec |

 

nous rendent fiers du beau nom de Canadiens,
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Le feu est aux poudres entre les
membres des factions rivales à la
conférencealliée de San-Francisco

SAN-FRANCISCO, 12. — (De notre envoyé spécial®
Fernand Denis, rédacteur en chef). — Avec onze de ses douze
comités techniques à l'oeuvre pour venir à bout d'établir une
nouvelle charte mondiale, la conférence des Nations-Unies
a accompli aujourd'hui sa plus grosse journée de travail
depuis l'ouverture des débats. Maisceci s’est accompli sur un
arrière-fond de feux d'artifice politiques sentant la poudre.|
C'est apparemment M. Anthony Eden qui a donné le signal
de ces explosions par sa critique, hier matin, des actions
russes, |

De nouvelles demandes polonal-
ses ont été faites cet après-midi,
auxquelles le Danemark est lié.
Des factions rivales de la You-

slavie se sont par ailleurs lancé
la tête des accusations récipro-|

   
| et de la force améri * La pé-
;tition demande que les troupes,
soviétiques se retirent immédiate-
ment de la Pologne, qu’on invite à
Ia conférence de Ban-Francisco le
gouvernement polonais de Londres.i
u'on fasse une enquête «ur le sort

 

—————
& Ia conférence est devenue un su-
Jet de litige, jeudi,
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mande des Russes, pour que des!complit. Aujourd'bul, on rappor-
représentants du Congrès mondial te du progrès sur deux questions
des unions puissent assister aux vitales: comment faire eadrer les
sessions à huis clos comme “obser- pactes réglonaux de sécurité dans
vateurs”. Phillip Murray, président la charte mondiale et comment

 

lorsque le co-|fonctionne avec

du CIO, a émis une déclaration
hier accusant la délégation améri-
caine d’avoir bloqué cette demande
et ajoutant que “les ouvriers du
monde entier s’en souviendraient
longtemps”.
Comme os peut le voir, 1a con-

férence pour organiser la paix
pas mal de vio-

mité de direction a rejeté une de-!lence. Cependant, le travail s'ac-

—_—

re

administrer par des trusteeshipe
internationaux les régions dépen-
dantes ou récemment capturées.

Notons enfin que l'arrivée, cet
après-midi, des délégués de l'Ar-
Rentine complète la liste des qua-
rante-neuf pays des Nations-
Unies et aJoute une force nou-
velle au bloc de l'Amérique, dé-
Jà très puissant. :

  

(TRHGRÉGOIRE LTEE[ITT,
frouverez loujours les meilleures valeurs!

 

  
 

SERVICES de

 

   

 

ques. Et les représentants ouvriers
ont renouvelé leurs démarches pour
participer aux sessions,

La controverse polonaise a éclaté
à nouveau lorsque M. Charles Roz-

k, président du Congrès polo-
n méricain, a formellement de-
mandé à M, Stettinius, secrétaire
d'Etat américain, de dénoncer le
pacte de Yalta. La pétition déclare
carrément: “Il n'y a aucun doute
que le gouvernement provisoire
Varsovie-Lublin de Pologne n'est
qu'une agence de l'Union Soviéti-
Que, et que le sort de l'héroïque
nation polonaise est devenu le point
par lequel on jugera de in sincérité
er

Les citovens…
(suite de la page 4)

pulsérent avec solennité. Male les
enfants avaient eu un vrui plaisir!

  

 

 

[[Une_demoisetiepopulaire|
Qu'on nous permette de termi-

ner ces impressions de coulisse par
cette autre histoire. Mardi dernier.
au grand magasin “White House”
une jeune vendeuse était littérale-
ment assiégée de clients, Tout le
monde sollicitait qu'elle lui vendit
quelque chose, à titre de souvenir,
n lui demandait d'autographier

les boîtes, sinon ie produit mème
de sa vente.

Pourquet tenait-on tellement à
eux obligemnces” (Vest que cette
fume fille se nomme Virginia-
>lizabeth Day. uelle vendeuse

édéale pour le “V.E Day!”
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1215 est, rue Sainte-Catherine

les Américains en Pologne depuispuis,
l'occupation russe et que Moscou

relâche sans tarder les seize chefse
! polonais arrêtés à la fin de mare.’

On sait que M. Anthony Eden
a parlé de façon très catégorique

| sur cette question A sa conférence’
i de presse de jeudi, il a défini les
seize captifs comme des hommes
gui. aux yeux du gouvernement de

ndres, devraient faire partie du
‘nouveau cabinet polonais qu'on
était censé établir après je pacte
de Yalta; “ces hommes,” a-t-il dit,
“sont des chefs de la resistance

| polonaise et ont des états de ser-
vice héroiques.”

ll est assez curieux de noter que
Danemark est indirectement

mélé a cette affaire. On dit en
I effet que les délégués norvégiens
l'ont demandé que les Danois soient
reçus à lu conférence. mais en
ajoute que leur demande a été re-
fusée parece qu'on craignait que les

; Russes n'en profitussent pour re-
nouveler leur réclamation qu'on
acceptat ici le gouvernement polo.

I nuis de Lublin.

( Mikhoilovitch accusé ]

Au aujet de la controverse Yougo-
slave, M. Ivan Soubasic. ministre
aux Affaires etrangeres de Yougo-
slavie dans le gouvernement pro
tégé par Moscou. n accusé le gé-
neral Mikhailoviteh de haute tra-
.hison pour avoir collaboré avec
l'Allemagne. et en même temps,
Constantin Fotitch, ancien ambas-
sadeur de Yougoslavie aux Etats-
‘nis. a aunoncé qu'il avait deman-
dé aux Alliss d'enquêter sur les

actes du maréchal) Tito, ceci en ver-
.tu de l'entente de Yalta réclamant
des comités d'enquête pour favori-
ser l'etablissement de gouverne-
ment« democratiques dans les pays
libérés.

| On sait aussi que la participa-
,tion de representants du travail

L'hon. W. Turgeon
est à Montréal

| L'hon. W-F-A, Turgeon. am-
hassudeur du Canada en Belgique,
est arrivé de Londres au Canada.
Dès la libération de la Belgique.
hon, Turgeon y fut immédiate
ment envoyé pour représenter le
Canada. il eat
Montréal, résidant à l'hôtel Wind-
sor. Son retour a été nécessité par
Ja malad{e de sa femme. Toutefois,
l'hou. Turgeon reprendra bientôt
le chemin de la Belgique.
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Les Nazis avaient caché 200 tonnes
de lingots d’or

PARIS, 12. — (Spécial au Petit Journal, par Ross®——
Harkness). — La valeur de l'or et des trésors allemands;
est de beaucoup plus élevée que l'imagination la plus fantai-!
siste peutle supposer, Voilà ce qu'a révélé le colonel Bernard
Bernstein, chef-adjoint de la division financière auquartier.
général allié. La quantité des trésors était telle qu'il a fallu
58 camions de 10 tonnes et un certain nombre de camions.
de 2 tonnes pour les transporter en un endroit plus sûr et
le chargement de l'or et des bijoux seulement a pris 22
heures et demie. - - ;“On se serait cru dans une ca. dans les couloirs de la mine ont

Jui â is à jour le butin dont s'était em-verne des Nuite d'Arabie, remplie, "IS Din :
de valises et de sacs débordant de; P2rés les gardes d'élite nazis dans
Pierres précieuses, de lingots d'or
et de pièces demonnaie étrangère,

ainsi que de chefs-d'oeuvre dart,” ques-unes étaient si remplies qu'e:-à déclaré le colonel Bernstein. es ne pouvaient être fermées où
[ Oeuvres d'art | avaient éclaté. ‘

“On trouva des plaques d'argent,
11 y a la 200 tonnes de lingots des étuis à cigarettes en or et en

d'or, et des fouilles poursuivies argent, des étuis à montre, des
po — > PR montures de lunettes et des al-

* Hances,” dit l'officier. “Il y avait
des obturations d’or ou d'argent
arrachées des dents de gens morts
dans les camps de concentration.
Des poches semblables à des sacs
de farine de 10 livres étaient run-
piies de bijoux précieux de tou:cs
sortes.”

Le trésor était conservé par la
Reichsbank en vertu d’un accord
entre l'un des directeurs de la bar-
que et les chefs des gardes d'élite
nazis, ce qui à rendu la banque com-
plice du vol. On avait dejà fait
fondre une partie de l'or, peut-
être des anneaux et des châsses
dont on avait enievé les pierres
précieuses.
Bon nombre des lingots d'or

nt été fondus récemment. C'é-
tait évidemment des lingots pris
dans les pays occupés et fondus
pour effacer les signes d'identité.

[ Monnaie étrangère ]
La p:us grande partie avait été

cachée dans la mine entre a mi-
février et la mi-mars, vers le
temps où la Reichsbank décida de
se tranaporter à Weimar pour plus

=. de sécurité. L'ironie des faits a
& cependant voulu que Weimar fit

i pris avant Berlin.
Le lieutenant Jack MacFarlane, -d'Hollywood, a surveille l'ouver- i é
ture de la mine de sel de Merkers. Tirage retardé
où les Ailemands avaient eaché Le tirage de la
des monceaux d'or et de trésors Nations-Unies"

artistiques.

loeuvres d'art étaient contenues
! dans 187 grandes mailes, dont que!

     

   

 

“maison des
aui devait avoir,

lieu le ler juin. à été retardé au_—ler Juillet. Le prix du billet Testé;
toujours 60 cents. Les profits de;
re tirage serviront à l'établisse-
ment d'un local permanent pour. x. . la division Victoire (85) de laCONTRE LES POUX: Employez Légion Canadienne. Pour tout ren-PONOL", en verte partout.; seignement. appeler à WI, 9837 cuDépôt: F.-R, LAROCHE écrire à M. G. Gélinas, 1538 ouest,353, rue St-Nicolas, Montreal. rue Sherbrooke, chambre 924,
Montréal.
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Opticien à l'hôpital Ste-Jeanne d'Are
2070, rue ST-DENIS — Tél.: HArbour 4752
  
  ECOUTEZ

le Dr Daniel Longpré |
qui parlera en faveur de

FRED Rose

candidat ouvrier-progressif dans Cartier

Dimanche, 13 mai, 7 h.-7.15 h. p.m.
aurosrte CKAC  

les pays occupés de l’Europe. Ces §

dans une mine de sel
 

rent mis à Jour à Hof, mais on igno.
re s’il s’agit de trésors d'égiisce
allemandes ou polonaises.

      

   

  

 

  

 

  

       

Nous l'avons choisi
comme candidat libéral
officiel dans notre com-

 

etAPE RS CS a té parce que, à 39 ans, a
NY ZY N il apporte la santé, la~ WE ur FL vigueur et l'élan sane
ei +. > de XC. lesquels même les plus
Des officiers de la division financière de lu Je armée vérifient des
sacs de monnaie cachée dans la mine de Merkers. (“ent une partie i

des 200 tonnes de lingots d'or trouvés en cet endroit.

Des dossiers de a Reichsbank gère, dont un grand nombre deont été trouvés avec l'or, et quel-jvicux doliara américains, :ques fonctionnaires inférieurs ont A Cobourg, on a trouvé de l'orêté faits prisonniers. Ils ont Ap-tenterré dans des ins particu.pris aux Allies l'endroit de divers | liers et sous des pouiaiilers. Des fin. ;
Ecoutez dimanche à ja radio

dépôts d'or et de billets de ban- gats d'argent étaient cachés dans CKAC — 1 h. 15 p.m.que Jars le centre de l'Allema- une ford - On a devouvert d'a.’ 3 AXO. el j resque Lout à été retrouvé tres cacheties d'or et de morna:e VorgonisationTEEa cetie date. On a découvert à à Erfurt, N amberg ef a.leurs. dv comté St-Jacques °Hale 85 «ace de meonrace étran- Ike er 5 evcesiactiques f.--

—
_ —

HATEZ-VOUS D'ENVOYER
VOTRE SOUSCRIPTION

AU SEUL MOUVEMENT ORGANISE
POUR ABATTRELES VIEUX PARTIS

MEFIEZ-VOUS
LE REGIME QUI A CONSCRIT VOS FILS POUR L'EUROPE
les CONSCRIRA pour LE JAPON

vou JAPON

belles conceptions ne
vent trouver de réa-

isation.

ROLAND BEAUDRY

 

   

   

  

  
  

devez dire "NON" & Ig
conscription contre le  
pour organiser ce NON

IL FAUT DE
L’ARGENT

SOUSCRIVEZ

AUJOURD'HU! MEME

AAAAArm

ne

Ann

ear tous nos candidate doivent
être prêts pour le 14 mai, jour

de l'appel nominal.

La plus petite souscription sera
virement appréciée.    J-R. DEAY, trésorier, Case Postale 19

Biation Rosemont, Montréal
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DIMANCHE

JOUR DE PRIERES
E DIEU DES ARMEES nous a

i donné la victoire. De nos
coeurs reconnaissants montent

vers Lui de ferventes actions de

grâces.

    

Dans nos prières, ayons une

pensée toute spéciale pour ceux

des nôtres qui ont payé cette vic-

toire de leur vie. Prions aussi pour

nos blessés, et tous ceux qui seront

encore retenus loin de leur foyer

par leur devoir.

Avec le Souverain Pontife et

les peuples de la terre, prions Dieu |

afin qu'il nous accorde une paix

durable, basée sur la justice et

le droit.

ALBERT DUPUIS. président
Ad. DUGAL, vp. ® pérgén, RAYMOND BUPULS, soc.tris.
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NO LE PETIT JOURNAL, 13 mal 1945 Une chatte prise pour un Boche

Un caporal montréalais devint le
cordonnier improvisé d’un couvent

&Au cours des péripéties de la guerre, il est parfois®
aurvenu des méprises drôlatiques. C'est ainsi que le caporal
Raymond Brodeur, qui avait connu la blitzkrieg à Londres
et l'invasion de la France, prit un jour une belle chatte
d'Espagne pour un Allemand. Il devint aussi, à Caen, le
cordonnier improvisé d’un couvent de religieuses,

‘Tout affolé, un Français vint
un jour nous avertir qu'il y avait ‘du Peuple À une librairie caca
des Boches dans les environs,” [dieïine que j'avais découverte. Le
relate notre compatriote. “Je |lendemain matin, j'arrival à cette
partis alors en patrouille avec un |Hbrairie pour découvrir qu'elle
copain, pour aller visiter une nait ue complètement détruite

; par 1€ bombardement de la veille.‘maison de ferme non loin de ny “J'ai aussi été témoin.” ajou-

te notre Montréalais, ‘des terri-
} bles bombardements sur Coven-
© try, car je me trouvais à 12 mil-
; les de cette ville, Plus tard, dans
{ le sud de l'Angleterre. à Pet.
worth, je me souviens d'un avion
allemand qui survola notre camp
sane rien laisser tomber et qui
se dirigea directement et en plein

  

eee  
 

La caporal Raymond Brodeur.
(Photo Armée canadienne), MIEUX

Après être entrés par la fenêtre
nous avons découvert sur le plan-
cher du linge taché de sang. En
même temps. nous entendions du
bruit dans le grenier. Convaineus|
que notre homme était là. nous
sommes montés doucement. les
nerfs tendus. prêts à abattre le
premier Boche A se montrer le
ner. |

‘Après être entrés avec milie
précautions dans le grenier, nous;
en avonsfait l'Inspection pour ne |
rien découvrir. Tout à coup.’
nous avons entendu du bruit,
dans un garde-robe. Me plaçant
devant avec ma mitraillette Sten,‘
je murmurai à mon copain de se ;
placer de côté et d'ouvrir la por- |
te, et que je m'occuperais du gars
Qui sortirait. Après 3 ou 4 sécon-
des de tension, mon compagnon
ouvrit brusquement la porte, pen-
dant que je déchargeais tout le

magasin de ma Ster… seulement
pour voir une chatte d'Espagne
sortir de la garde-robe en faisant
des bonds hauts comme :e pla-
fond!”

[wrebres]
Le caporal Raymond Brodeur,

31 ans, est le fils de Mme Exilda
Brodeur, de Montréal. qui a vu
quatre de ses sept garçons porter
l'uniforme de l'armée canadienne
durant la guerre. Les deux ainés,
Charles, 43 ans, et Marcel, 33
ans, ont été licenciés après avoir
servi respectivement trois ans et
un an et demi sous les drapeaux.
Le troisième, Germain, 25 ans,
est outre-mer depuis deux ans et
demi avec le Corps d'ordonnan-
ce, présentement posté en Hollan-

 

Connaissez-vous
que Samuel de

Rivières, 11 déve

 

ant toute sa

du pays et app
de. Le quatrième. Raymond, est read
de retour au pays après un sé- lueur oe ro
Jour de cinq ans outre-mer,

CONNAISSEZ

QUEBEC

jour vers une école, I! lança une;
bombe qui tua 33 enfants. Ce
sont les soldats de notre camp
qui servirent de porteurs aux im.
posantes funéraflles de ces pau-
vres petits, victimes de la barba-
rie nazie.”

[Cordonnierdes Soeur_]
Un mois après l'invasion de ia

France, les Fusiliers Mont-Royal
avaient pris position à Carpiquet
et le caporal Brodeur y faisait
vartie des Services éducatiounels.
“Le matin.” dit-il, “je m'occu-
pais de faire parvenir à nos gare
au front les plus récentes nou-
velles. Nous procédions de cette
façon: Tous les matins, la B. B.
C., à une certaine heure, nous
donnait des bulletins de nouvelles
Que j'écoutais avec un appareil
portatif. Pous nous faciliter la

LE

 
Monumeni de

Samad de Champiais
densa

"ie dt Qos.

le Québec? Savez-vous, parezempie,
Champlain, cet bardi explorateur,

administrateur capable, colonisateuz prévoyant, et
premier gouverneur du Québec,
som dans la Province de Québec et dans l’histoire
canadienne? Fondant
sant plus tard le poste stratégique qui devint Trois-

est le plus grand

Québec en 1608, et établis

oppa rapidementle commerce de lafourrure, de l'agriculture et l'exploitation forestière.
carnére, il consacra son énergie àdévoilerles secrets del'intérieur du continent, établis-sant les premiéres cartes géographiques d'un paysinconnu, voyageant comme les

envoyant ses jeunes aventuriers explorer l'intérieur
ens, en canot,

rendre les coutumes des indigènes
‘les habitants du Goife du Merique à
St-Laurent au Pacifique voient la
et entendent les chansons joyeusesdes voyageurs de Champlain.”

188$ dernieryestenrblé enavril | wry Si Champlain était encore vivant, À verrait unRoyal, Il partit pour l'Islande en Ç Québec diferent du Québec sauvage qu'il aida àJuillet de la même année t = cultiver 1l y a plus de trois siècles. Les quelquesuatre mois en ce pays ua =A petits villages sur les rives du St-Laurent ont étéq ys. —but, dit-Il, nous avions toutes les 7 —.  Templacée par des grandes villes. Sa Provincefitticuliéa À dormir. C'est qu'il
faisait jour pendant 24 heures ’,et, les deux premiers mois. nous feutresne pouvions nous y habituer.” L'
En Angleterre, le raporal Bro-

deur fut témoin de la blitzkrieg
allemande, Un soir, Il fut pris par
un bombardement et, pour se
protéger, il pensa À se diriger
vers une batterie antiavions. Il
était À polne arrivé à ce poste de
D. C. A, qu'un des canonniers
était blessé au doigt. D'urgence,
Brodeur prit sa Plare, après que
l'Angiais lui eut expliqué ce qu'il
devait faire. Durant deux heures
et, demie, !l resta à ce poste. “Je
m'étais rendu à Londres,” dit-it,

ur me procurer I'Almanach  
maintenant vient en tête dans le commerce de lafourrure, dans l'exploitation forestière, et dans bien

industries.
développées rapidement et intelli emment.agriculture, dans toutes ses phases, se

8 ressources naturelles ont

éveloppe

0...

Ce message [ait partie d'une

tâche, l'annonceur nous lisait son
texte très lentement. L'émission
terminée. je faisals Imprimer
des copies de ces bulletins et je
les envoyais aux hommes de la
ligne de feu en même temps que
leurs rations alfmentaires. Après
cela. je travaillais à la cantine
et j'aidais le facteur, alnsi que le
pale-maître. Je fa aussi les
tableaux de nouvelles et, lorsque
nous étions duns un village, je
montais mes panneaux-nouvelles
en pleine ruc, ies villageois ve-
najeut les lire les premiers. Pour
fmproviser un tableau, je mie ser-
vais d'une table de ping-pong.”

Dans le faubourg de Caen se
trouvait un grand couvent et les
religieuses avaient prété leur

Mont-

pour des représentations

un soir,

 

vaste salle aux Fusltiers

Royal

clnématographiques. Or,

 
sous une surveillance judicieuse,

 

le caporal! Brodeur remarqua les
souliers percés d'une religieuse,
“Donnez-moi vos souliers, ma bon-
ne Soeur,” lut dit-1l, “et je vaio
vous les réparer” La première
chose qu’il sut, c’est qu’il pas-
sait sen soirées au couvent pour

(Suite à la page 11)
ANNONCE

BOUTONS
Etes-vous ennuyé par de vilaine boutons

vt une peau rugueuse! Feu Imports ls du-
rée et l'ucuité de vos douleurs. dès le pre-
mitre application du mouvesa traitement
Nizederm vous constateres que diminue-

eruptions, dartres ea
sutree irritations de Is peau. 1] enraye la
démangesison en 7 minutes of vous ane
une peau claire et lime — preuve: fl ne
vous coûte rien, s’il ne vous donne entière
satisfsetion. Aujourd'hui même, precures-
vous Nisederm avec la garantie de votre
argent remis. Constates som effet rapide
et le regain de votre apparence.

 

 

ront tos boutons,

Et pourtant,
malgré tout cela, le Vieux Québec à conservé sa
beauté naturelle qui fait la joie de son peuple qui
aune la terre et le plaisir des millions
le visitent chaque année.

Aujourd'hui, fier de son histoire, majestueux, et
mûri par le labeur, l'effort et le sacrifice total de
querre, le Québec ze tient à côté de ses provinces

rtunités. Lsoeurs eur le seuil des op
la destinée du Canada brille déjà
chemin d'un avenir qui ne peut être comparé à celui
d'aucune autre nation au monde,

de touristes qui

étole de
et montre le

 

LE QUÉBEC PRODUIT POUR LA GUERAE
À l'hustoirs déjà glorieuse du Québec s'ajoute

présentement sa merveilleuse contribution & l'effort de
guerre du Canada. Pourillustrer cette con ution,
mentionnons: la pulpe, le papier, les minerais naturelsot usinée, les vêtements, les produits chimiques, les

les aliments, le pétrole, les
ur ne mentionner equelques-uns des produitsRe mines, ses moulinset q

textiles, les navires,
accessoires électriques,

ses usines: la souscription de $2,301,522 680.00 ouxSept Emprunts de la Victoire: les mil
qui font partie de la marine,

 

le ses fils Ade l'armée et de l'avia-tion et qui se couvrent de gloire sur les divers frontsdu globe,
Canada en gue
filles de la terre du Québec.

  

série qui est publite dans le butda mieux vous faire connaltre et apprécier l'importance du Québeces le grond rôle qu'il joue dons Le mervesIIeux averur du oQui

s'inscrit au Tableau d'Honneur du
e la contribution des fils et des .

SOYEZ FIERS DU QUÉBEC—C'EST UNE PARTIE DE VOTRE PAYS

2
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Voilà une maman heu-
reuse. Son fils, en ser-
vice actif depuis quatre
ans, lui « envoyé, à
l'occasion de la fte

des Mères, un délicieux
i bouquet de roses. Nom-

bre de soidats répéte-
J ront eo témoignage de

reconnaissance envers

la maman, dont les che-

veux ont grisonné, mais

qui reste toujours jeune
PY de visage et de coeur,

     
e des Mères souligne la

jeunesse éternelle des mamans
NEW-YORK, 12. — La fête des Mères, qui tombe cette

année le 13 mai, donne l'occasion d'évoquer des souvenirs
fantaisistes sur l'enfance heureuse. Les cartes de souhaits
de 1945 porteront sur le côté sentimental de la vie familiale.

+ Des dessins multicolores repré-

Un eaporal...
seuteront le remue-ménage de la

(suite de la page 10)

 

maison. la blouse 3 décolleté en
dentelle at différentes choses déjà
vieilles. Il ne faut pas penser que

réparer les soullers de ces bon-|ces échon demeureront dans l'es-
poseee 1était devenu prit des mamans dont les cheveux

Hrodeur aulvit les Fusiliers a jun! Krisouné, mals dont le coeur

Vaucelles, &t- André- eur - Orne. ‘jiustrent les cartes ne annt pas
Dieppe. Rouen, etc. lingrats. Leurs neuvres soulignent

Nous avons été blen reçus avant tout la Jeunesse éternelle
par les Français et les Belges” lqus mamans.
dit-il, ‘’car lia savaient que nous Le bébé dessiné sur vertulnes
étions tous des volontaires. Quand |'arton sera évidemment un nouvel
nous arrétions deux ou trols’ arrivé dans la famille. La maman
Jours eu Franceoo on Belgique, ise rappellera ainsi des souvenirs
ait tions ad « partout, Ce lointains et rovivra une partie de
sorts u calvados de trous de sa jeunense. Les vers luscrita sur
terre et on nous traitait, Les gens “la carte feront d'ailleurs ressortir
Saeaenrare maison jcette période inoubliable. Les sen-

- 9 &
nous mangions et buvfions à côté antseaDr « dans une
d'un pan de mur encore debout Depuis ja suerre, la fête des

ou dans is cave. Les Français | gères prend un aspect nouveau.
avalent foujours quelque chose Len soldats ne trouvant à des cen-de cach efearriture ou bolason, taines de inilles du foyer ne man-

nous offrir. les femmes vou- .
lalent absolument que nous leur Guenthee dare ae or
dounions du linge à laver, Lors (taux. La tristese causée par l'ab-que nous refusions, elles foull- ence d'un être cher devient alors
latent d'elles-mémes dans notre

|

°° un étre cher pro!
havresacs et en sortaient tout le |*"* consolation. Les cartes appor-
linge sale qu'elles y trouvaient.” tent souvent des messsages de

Joie

entilshommes ; À ln première célébration de la
= 7 {tote des Mères, voilà trento-sept

11 va sans dire.” ajoute notre jans, lea rartes de souhaits n'exis-
eaporsl, “que, sachant le manque taivnt pan. Leur apparition à servi
de vivres çn France, nous n’Ac- à remémorer des acènes touchan-
ceptions pas littéralement l'invi-
tation des gens. Lorsque nous

tes. Toutes les mamans en reçoi-

étions Invités à diner, nous leur
tent chaque année. Les cartes aont

faisions un échange de menu : souvent accompagnées d'un déli-

Dous mangions ce qu'ils avaient
cienx bouquet de fleurs. C'est la

et. en retour, nous leur falsions marque d'uue reconnaissance qui

manger non rations. C'était très |9° TOUTE jamais
bien, car nous étions fatigués de
manger toujours la même chose,
tandie qu'eux ne demandaient pas
mieux. Cependant. les Français
ne voulaient pas échanget notre
pain blanc pour leur pain noir...
Îla ne le trouvalont pas assez hon
pour nous. Nous avons pu évi-
demment leur remettre quelques
kentiliesses. Notre savon était
pour eux un grand luxe.
‘Ra Hollande, ne parlant pas

la même langue. nous avons eu

   

avec les civils. Nous avions un
petit dictlonnatre et, lorsque
nous dixions un mot hollandais,
les ons se mettaient tous A nous
parler en même temps. En Alle-
maxne, les civils nous regardaient
javec des yeux gros comme le
ipoing. Naturellement nous ne
leur parlions pan du tout, car le
soldat canadien qui était pris À
(leur parler pour autre raison que
(par devoir militaire, était con-
damné à perdre 238 Jours de solde.
“En Relgique et en Hollande,

J'ai vu partout des pianchers de
maisons aussi propres que la ta-
ble. J'ai vu en Belgique des fem-
mes à quatre pattes et lavant le
{trettoir. En Hollande, lea écuries
étaient si propres qu’on aurait pu
manger sur le parquet. On a bien
raison de montrer une Hollandai-

lee en sabots aur la boîte d'‘Old
| Dutch”, croyez-moi!

plus de difficultés à fraterniser
rer

PONOL
CONTRE LES POUX: Employ ez
“PONOL”, en vents partout.

Dépôt : F.-R. LAROCHE
358, rue St-Nicolas, Montréal.

 

EXAMEN DE LA VUE
SPECIALITE: VERRES DE CONTACT

J.-_Emile Masse
OPTOMETRISTE — OPTICIEN

912 EST, RUE STE-CATHERINE
PORTE VOISINE DE LA PHARMACIE MONTREAL

Téléphone : HA. 1598
1 Examinateur officiel au Canadien National 1
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Vive la

marquisetle

 

   

      
      

   
  Le soleil d'été entrera bientôt par toutes les

   

 

fenêtres pour venir égayer notre foyer. Laissons-le

entrer à profusion en gornissant nos fenêtres de

  

rideaux faciles à entretenir.

  

    

    

  

 

  

   

Le rayon des draperies vous offre un choix

 

  

     

exceptionnel de nouveautés des plus attrayantes,

dans une variété de teintes des plus riches. Une

visite vous sera profitable.   
    

    
     

 

    

  
  
 

Rideaux de marquisette pour l'été
   

    

  

Légers comme un souffle du printemps, ces jolis rideaux

rajeuniront votre salle à manger, votre chambre ou votre

cuisine. Fine marquisette ivoire avec pois soulevés. Vo-

lants au côté et en haut. Environ 38” par 2 V4 verges. —

La paire $2.95.
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AMESSIERC:
“LE GRAND MAGASIN À RAYONS DE LA RUE MONT-ROYAL“

J.-E. CADIEUX, président
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J.-C. AUBRY,secrétaire-trésorier
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Bonne nouvelle ?
” Le god de l'onconsoir Nous apprenons qu'une grande
Problèmes — maison d'édition américaine vient

# * ‘ Mx “Ce qu'il y a de terrible ches d’obtenir de Paysana, girigé r
d aujou rd hui nous, dans notre province, c’est Mme Françoise Gaudet- met, lex.

que nous naissons tour Iburiréral- clusivité dos droite de reproduction,

’ i i un goût très pro- ol ortugais, de l'ouvra-
blnuvreutMe honed”pourTencensolr. Aussitôt En et? terre de Germaine

parueaux Editions Parizeau, ren-|qu'un des nôtres remporte Un Pe-|Guèvremont. Ces droite exclusifs
CEE par Dollard Morin ox

istrale sur lejtit succès, on le porte aux nues, oD ne 414 acquis pour une série pan-
Poemecoarse, ainsi que jl'apprête à toutes les sauves, OU |américaine. Mme Guévremont entifique “Jean Ménadi

Le magni ique ë £nadieu i le public. Ces artistes [aussi l'auteur du roman le Surve.: des principes et des suggestions en sature s ? -
L'écrivain français Gontran de ouvrage est opposé aux principes, lumineuses “en vue de l'organisa- en herbese crofent réales ax nant,publié récemment chez Beau

Poncins eet encore inconnu de son |de la démocratie et prône l'escla-| tion de la communauté humaine” [rivés, y chemin.
i i ” - dre, devenus ches nos mer-ays, mais il est tout près d n nos temps modernes. Mais! dans l'après-guerre. Et la prinet prendre,

Rous, notre descritiques mieux éclairés ont. pale suggestion de l'auteur, c'est lcantis une valeur commerciale, à
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Le Survenant est un magnifi.
nous, puisqu'il a explo
rand-Nord canadien pendant un

an, avant de s'enrdler avec les
Commandos américains. Iest l’au-
teur du fameux ouvrage Jean Mé-

démontré comment des hommes
comme Jean Ménadieu, qui ont

et ont conservé ses nobles tradi-
servi la France de tout leur coeur.

le corporatisme. “C’est de ce côté,” son de trompe on les bombarde que roman régionaliste de Germais
écrit-il, “que s'ouvrent à mon sens, du titre pompeux d'artiste génial. ne Guèvremont, publié aux Edi.

i X ‘enc lanches |; e in, C’est l'histoire> chances d'entente ot l'encens eu volutes b tions Beauchemin, rlesmeilleures€ à ‘condition que monte sans cesse vers les narines jun jeune chemineau, un “qué- i iti : ; ; i i : lie qui, le jour où tl se ", qui s'arrête un jour dans
sadieu, publié aux Editions Bren-|tions, seront les vrais artisans de 88 le mouvement soit orienté dans des d'un pub " teux”, 5tano’s "etdistribué au Canada par nouvelle vie. On ne peut lire Jean voies toutes nouvelles et affranchi| mouche, les reletto dans le end une vieille paroisse de chez nous,la maison Bernard Valiquette. Ménadieu sans une vive émotion. ;de la tutelle étatiste qu’ent voulu choir aux ou | e Un à p hd près de Sorel, Histoire umaine,Bien qu’il ait été écrit dans la! — {lui imposer les gouvernements to-[ea place, ) enceus montedenou vivante et vrhie!république voisine, Jean Ménadieu Ouvrages de Davioult

|

talitaires” Mariio insiste sur ce veau etlesnes weremouchent bhéoloriest tout “imprégné de l'odeur de ‘Alai G dboi dernier point: “Que l'Etat cesse, oilà, ae! "na lendide de Le Mariage, précis logiquela terre de France”. En effet, “der.

|

@t d'Alain Grandbois donc d'empiéter à la fois yur le cliez nous le bilan splen Aucun

|

et canonique dont l'auteur est M,rière l’amour désintéressé d'un| Les Editions Moderne ont ré domaine de la famille, de l'école Dos activités artist ques bi l'abbé A. Martin, vient d'être rééiirvieux bonhomme se dresse lafcemment publié un ouvrage de du syndicat professionnel, de la de ces géules ne pourait om ne té par la librairie Ménard. Il com-Grande Ame de la France, solide,

|

Pierre Daviault: Histoires, Légen- religion et sur les attributions de Yous donuer la série e sign porte aussi de nombreux cas deprête à rebâtir, non pas en détrui- (des, Destins, ou “Les carnets d'un ja communauté nouvelle!" , cation du mot art... at i oe conscience venant illustrer les prin.sant le passé, mais en sauvantl’es-[liseur” où sont présentées de pe-i Les opinions franches de Louis les peuples contents e on. cipes.sence pour l'incorporer dans un tites nouvelles révélatrices et at-: Marlio ne manquent pas d'actualité en général, des fensou es peu-nouvel édifice”. Le héros, Jean Mé- trayantes; et un ouvrage d'Alain’ et d'importance, Il écrit en maître‘ Ples qui se contentent de peu... révélateurs et si Instructifs. sesnadieu. incarne la grandeur de|Grandbois: Avant le chaos. C'est des questions sociales. C'est avec| C'est en ces termes énergiques

|

franches opinions, vous trouverezl'humilité la beauté d gu un recueil de souvenira captivants vigueur qu’il nous parle ces ori- ‘que s'exprime notre vétéran de ia {tout cela dans son seuvre Misumilité et la aute du mot ser- du grand voyageur que fut Alain gines du système corporatif qui seine, Palmieri, Ses intéressantes [Souvenirs de Théâtre”, récemmentvir”, C'est pourquoi des critiques Grandbois. Ce sont des tranches de. “a dominé l’économie du monde ci- mises au potat, ses souvenirs si |publiée aux Editions de l'Etoilesméricains ont prétendu que cet! vie d'avant-guerre vecues à Paris. vitisé, du XIIe au XVIIIe siècles”,rer
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51 Chine, ete. L'histoire de Tania de sa renaissance en nos temps mo-me cu
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LIVRES DE MEDECINE
POUR ADULTES

e CE QUE TOUT
JEUNE HOMME
DEVRAIT SAVOIR

le jeane bemue
riage et l'aiders À

compagne qui asse-
vers le bonheur de sem foyer, Un livre
rempli de conseils précieux. Prix du
volume. par peste $1.35.

® CE QUE TOUTE
JEUNE FILLE I
DEVRAIT SAVOIR

Préparation de la jeune fille ex ms-
riage. Conseils ar hygiène physique et
mersie. Et ses responsabilités à l’egard
de sem futur mari. Um livre excellent,
i ¢ affection. Prix du volume,

  

  

 

  

© CE QUE TOUTE
JEUNE FEMME
DEVRAIT SAVOIR |

Cet omvrage vous évitera maintes dé-
eeptians regrettabies. ( onsuitez ce livre,
son expose est scientifique et judicieux.
ll vous renseignera eur tout ce qui
comerne ves rapperts conjagaux. Prix
ds volume, par poste $1.35,

© CE QUE TOUTE
FEMME DE 45 ANS |
DEVRAIT SAVOIR

"AGE CRITIQUE;

Un Hvre reconfortant as moment de
Fige critique si deprimant pour la vle-
part des femmes. Vous saurez trouver
réponses à tous ves problèmes, etrésliiner une vieillesse utile et heurrmse.
Prix de volume, par poste $1.35.

Payable en mandat postal. Non res
ponsable des envois en urgent.

Librairie J.-A. PONY Limitée
834 out, rue Ste-Catherine — HA. 2577

Montreal, P.Q. — Canada  

est particulièrement émouvante.
A leur collection du “Petit For-

mat”. les Editions Moderne ont   
  

 

ajouté les romans complets sui-
lrant: “Plongée en piqué” par Al-
vants: “Plongée en piqué” par Al
Bouffon de la montagne” par Clif-
ford Knight, “L'affaire du Bund
de Shangnai” par Van Wyck Ma-
son. “Ici, danger” par Merida Mace.
—

 

 

La France en Amérique
Les Français aux Indes occiden-

tales, un ouvrage par W.-Adolphe
Roberts et A. Coiffard, que vien-
nent de publier les Editions Va-
riétés, est une synthèse nouvelle
des aventures de ia France en
Amérique. C'est l'histoire de l'in-
fluence française dans toutes les
contrées du Nouveau-Monde: Haiti
et St-Domingue, la Martinique et
la Guadeloupe, ls Floride, la Loui-
siane. le Mexique. Parama, les
*Guyanes et le Canada. Pirates. fli-
bustiers, gouverneurs. amiraux,
généraux, noms glorieux que la
postérité a parfois oubliés. repren-
nent vie dans cette histoire des ba-
tailles pcur la conquête d'un mon-
de. C’est une fresque qui embrasse
plusieurs siècles jusqu'à nos jours
On y voit palpiter l'héroisme, !e
courage.l'esprit d'aventure. en ure
étude émouvar:te et pittoresque.
—————

a
e

—n ° ‘Jean-Christophe’
Le troisième volume de ‘a sé-

rie Jean-Christophe, de Romair
Rolland, que rééaitent avec grand
succès les Editions Valiquette,
vient de paraitre Ce volume à pour

1 titre l'Adolescent, et c'est ‘histoire
ide l'adolescence de Jean-Christo-
; he, ce musicien génial que Bee.
thoven a sans doute inspiré à Ro-
{main Rolland. Plusieurs des au-
! tres volimes sont déjà sons presse.
j Aux mêmes éditions vient de pa-
raître Reflets d'Opales, un autre
ouvrage de Marie Sylvia, pseudo-
nyme cachant la personnalité d'ure
religieuse française dont l'oeuvre
au Canada es* immense. Dans cette
oeuvre, l'auteur chante des cho-
fed simples comme Ja nature.
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dernes avec l'approbation des Sou--
verains Pontifes qui ont vu dans
la corporation “un systéme de paix
sociaie”, de ses expériences en Îta-
lie, au Portugal et en France. I
indique ce que !a corporation devra
être demain: du corporatisme so-
"cial en vue de la “guérison des ma-
iadies sociales” di monde.

! Marlio sait aussi nous parier
des “trois grands orateurs de la
:IMe République”: Briand, Millerand
et Herriot, Il lance au monde un
vibrant appel “pour que ia Fran-
ce vive” et reçoive les secours ur-
gents et néceesaires. Son ouvrage.
Problèmes d'aujourd'hui. mérite
pius qu'une simple lecture mais une
étude sérieuse et approfondie.
teame
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MM. Robert Charborneau e:
Claude tubise fous annoncent
que les s de "Arbre ont signé
un traité avec M. Jacques de La-
crete.e, de l’Acajemie française,
pour la publi node son nou-
veau roman ir Le Pour et le
Contre. Le mar «rit .
comprend plus de
raruitta er
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expédié qu'à partir du 11 mai seulement.
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levi sur des amours roy
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KING domine,depuis un quart desiècle,

la vie politique du Canada, dontil fut pre-

mier ministre pendant vingt ans. Au delà

de cent mesures parlementaires, toutes

conçues, rédigées et votées grâce à lui,

assurentaux Canadiens plus de liberté dans

tous les domaines: liberté individuelle,

liberté politique, liberté économique et

liberté nationale.
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Son ceuvte
INDÉPENDANCE ÉCONOMIQUE

  
AUTONOMIE POLITIQUE SUSTICE ET SECURITÉ SOCIALES 

 

  
  

  

   

  

 

  

Les Canadiens sont maitres chez eux.
Le Statut de Westminster place le Canada
sur un pied de parfaite égalité aves
l'Angleterre dens le Commonwealth.

. Le Cansde conclus ses traités avec

l'Étranger.
. Le Canada établie ses ambassades.

L, Beatisation de la Banque du Canada.
2. Contrôle absolu de la monnaie « du

crédit.
3. Réorganisation des chemins de fer ot

sutres modes de transport.
4. Création des lignes aériennes Trams

Canada et de l'aviation civile.

STABILITÉ ET PROSPERITÉ
AGRICOLES

L. Accords internationaux de commerce
2. Modifcations du tarif.
$. Préts agricoles.
4. Commission du blé.
$. Conseil National des recherches.
6. Prêts aux provinces et garanties d'em-

prunts provinciaux,

L. Pensions de vieillesse.
2. Peasions accrues aux Ancieas Com

battants.
. Aide à la Jeunesse.
Assurance-chômage.
Placement national.

. Amélioration du logement

RELATIONS CAPITAL-TRAVAIL

L. Arbitrage des différends ouvriers.

B. Justes salaires dans les entreprises du
Gouvernement.

8. Rétablissement des droits de séniorité

wir chemin de fer. . . e bien d'autres
mesures d'intérêt public.
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La 297¢ semaine de la guerre
as

Commentaires en marge de lo
Conférence, per FERNAND DENIS,

rédacteur en chef.
es

L'exemple militaire
San-Froncisco,

( par courrier ),
— La conféren-
ce continue ses
travaux dans

LAN ThaNciSCO une atmosphère
d'optimisme et00enPAL. op IISTRCN:ee d'efficacité. Les

DURANT LA PIX... 2 5 _re A délégués ne par
lent même plus

de la victoire en Europe; ils mention-

nent cependant les préparatifs d'une
offensive générale dons le Pacifique.
On sent ici jusqu'à quel point les
batailles que nos armées ont livrées
depuis un mois facilitent la tèche des
diplomates. On se rend compte do-
vontage qu'il ne s'ogit nullement
d'une conférence universelle, mais
d’une conférence des Nations-Unies,
lesquelles constituent tout de même
une coalition guerrière. Si nos soldats
avaient subi des revers, les débats de
San-Francisco n’ourgient pos le même
aspect.

Quand on décida, à Yalta, de con-
voquer les Nations-Unies dans la
grande ville californienne, personne
ne s'attendait à un triomphe militai-
re aussi complet et aussi rapide sur
le continent européen. La guerre là-
bos a été gagnée non pas por des
manoeuvres lentes d'usure, mais par
des coups rapides et irrésistibles.
C'est à la coopération militaire par-
faite des Alliés que nous devons tout.
Les argumentateurs de Son-Francisco
entendent suivre cet exemple.

Lo puissonce de l'offensive améri-
caine, sur ce qui s‘appetait noguère
le front ouest, à ébohi non seulement
les étrangers, mais les citoyens des
Etats-Unis eux-mêmes. Nous enten-
dons ici l'anglais et le fronçais pro-
noncés avec tous les accents poss:-
bles; mais tous expriment une grande
admiration pour l'efficacité des stro-
tégistes américains et de leurs trou-
pes. parlera longtemps de lo
compagne dans l’ouest, le centre et
le sud de l'Allemagne, car c'est une
des plus brillantes qui aient jomais
été accomplies. L'oncle Sem s'y est
révélé dans toute sa stature, certai-
nement aussi élevée que celle de
l'ours russe. C’est d’ailleurs la collo-
boration de ces deux géants qui a le
plus foit pour le triomphe de notre
cause commune,

Un exemple à suivre

Cette collaboration fut accomplie
de diverses manières. Le matériel
américain soutint d'abord l’armée
rouge; puis les offensives russes dans
l'est préparèrent le voie oux Alliés
de l'ouest, cor elles vinrent engogées
220 divisions germaniques.

Lorsque les Américains, les Bri-  tonniques, les Canadiens et les |Fronçois déclenchèrent leur ruée por-

re
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L'entr‘aide par les armes a ”
 

 

La conférence doit hater ses travaux afin de ne pas trainer derrière

les triomphes militaires. — Les diplomates sont indécis quant à

l’avenir.— Un fantômequi revient: la Société des Nations.  
 

delà le Rhin, celle-ci permit aux
troupes soviétiques d'asséner le coup
final sur le front oriental.

Les délégués à Son¥Francisco se
disent que, si la stratégie combinée
en vue de la victoire par les armes
fut possible, elle peut certes l'être
aussi sur le front diplomatique. Nous
assistons ici à la première grande
conférence internationale où les
Etats-Unis et la Russie agissent com-
me les principales puissonces mon-
diales. Si les Américains et les Russes
s'entendent jusqu'ou bout, les autres
nations devront suivre.

La fin brusquée de lo guerre en
Europe hôte les procédures à la con-
férence de Son-Francisco. Il n'y o
plus que des ruines dans le Reich, et
une tension politique formidable
alentour. Cette liquidation du confhit
armé réclame des solutions rapides.

Parce que cette guerre fut totale,
et qu'elle entroina des dévastations
inimaginables, le travail de recons-
truction doit commencer immédiate-
ment. Le premier pas dans cette voie,
et le plus important, s'occomplit à
la conférence actuelle.

Dans le Paci ique

Cependant, la guerre n'est pas
finie. Les délégués & Son-Froncisco
vont en influencer le cours De gren-
des forces sont concentrées dans le
Pacifique pour l'offensive contre ie
Japon. C’est pourquoi une offensive
politique contre Tokio o aussi une
très grande importance. La défaite
du troisième Reich a porté un coup
terrible aux Nippons Lo dénonciation
du pocte de neutralité por l'Union
Soviétique a été un autre choc bru-
tal. Si la conférence ici est couronnée
de succès, l'ennemi se sentira encer-
clé politiquement, comme il l’est
militairement,

La principale crointe du Japon,
dons le moment, est la même, en
somme, que celle qui hanta si long-

temps les Nazis: c'est lo coopération
entre la Russie et les Alliés de l’ouest.

Le haut état-major nippon sait que

les Soviets possèdent les postes stra-
tégiques qui commandent le Poci-
tique septentrional et l'est de l‘Asie.
Tout ce qui rapprochera ou séparera
les Etats-Unis et l'Union Soviétique
rapprochera ou éloignero en même
temps la défaite japonaise

Cependant, cette sensation de la
guerre toujours présente crée une

situation singulière, bien différente
de celle qui marque les procédures
du traité de Versailles. Nos lecteurs
ne doivent tirer oucune conclusion

parallèle entre les débats octuels et
ceux d'il y à vingt-six ane.

x fw Ÿ

Hier et aujourd’hui
En ettet, voilà

le point délicat
qui différencie la
conference de
San - Francisco

d'avec celle de
Paris. Quand a
reumon de 1919
eut lieu, À fut
question des

condit ons de
pox Un grand
nombre de diplo.

mQtes qui sont

avec nous a San.
Francisco etaient

à Versa:iies volé 26 ans. Ils se sou-
viennent parfaitement des discussions
de cette epoque et de leurs suites.
Lorsque le Covenant fut adopté, les
Conditions imposees aux vaincus se
trouvaient o l'étude et ‘atmosphere
en était claritiée Non pos que toutes
les nations participant a Versailles
eussent eté satisfoites de ces condi-
tione. Là n'est pas la question. Ce qui
importait, c'est qu'elles savo:ent G
QUOI s'en. temr,

 

 

  

“quotre
En 1919, il y avait quatre puissons

ces dictatoriales: les Etats-Unis, le
Grande-Bretagne, lo France et l’Îta-
lie. En 1945, quotre Etats dictent
leurs volontés: les Etats-Unis, le
Grande-Bretagne lo Russie et la Chr
ne. Mais, hors du chiffre quatre, K
n'y a plus d'onalogie Cela signifie
qu'au moins 4! des 47 nations ( 49
nations en comptant les deux répus
bliques soviétiques supplémentaires)
ont l'impression, s1 l'on peut dire, de
fonctionner à vide Leurs délégues

affrontent une énigme pire que ce: @
du Sphinx: celle de résoudre le pro-
bième de la poix dans une opres.
guerre encore en gestation

Est-ce à dire qu'iis sont découras
ges? Nullement; l'épouvantable te
perience d'un quart de siecle leur 9
enseigné une leçon celle qu'il fout
a tout prix prevenir une trois.emg
guerre mondiale Chacun tremble à
l'idée que la conference de Sone
Froncisco pourrait fadhr Par conses
quent, les chances de succes demeus
rent excellentes

“Lo têche lo plus dure -— nove
pourrions dire la plus ongoissonte -—
echoit aux petites nat.ons Elles ont
l'impression de s-gner un cheque en
blanc ’ Plus les evenements se bous.
culent, et plus elles ont ia revelat--n
que les ‘’quatre gronds d'aujours
d'hui dictent leurs voiortes ous plus
faibles, pour lo simple et bonne roe
son qu'ils ont gagne ‘o guerre dE.
rope. Ce qui veut dire en termes
réalistes, que les pussances moyer-
nes” — tel le Conoda done?
forcément se degont'er 1 ny er Q
pas une Qui, au nom de ss principes
nationaux, Oit enve de compromets
tre la conférence

Celo ne veut pas dre que les nos
tions dites ‘’secondoires * n'ont pos
leur mot à dire dons les discussions;
mais l'on sent que sur chaque point
important il est necessaire que les
“quatre gros” s'entendent — tout
comme en 1919. Sons ce quadruple
accord, les discussions s'etiolent et
meurent,

Le rôle de lo Russie

Répétons ici qu'à cause de son im
portance lu délégation soviétique
attire une attention soutenue, Les
Russes discutent ôprement oux os-
sembiées; mais peut on les blômer
de prendre ou sérieux lo conférence
de Son-Franciseo? Le rôle que Molo-
tov s'est imposé, c'est de défendre
les intérêts de son pays dons les plus
petits détails. Si, parfois, la Russie
tarde à accepter certains règlements,
cela rend son adhésion plus précieuse.
Au reste, on se rend compte cette
semaine que, depuis que Molotov G
bien établi le fait que Moscou n'en
tend pas s'en laisser imposer, i est
beaucoup plus conciliant
On. remarque oussi que lo France,

tout en protestant, à chaque occo-
sion, parce qu'elle n'a pos été invitée

Yalta, se rarge de plus en plus du
côté des ‘quatre gros”, plutôt que de
se faire le champion des petites no-
tions, Et elle ne le foit nullement por
esprit d'injustice ou d'égoisme. Es
Français semblent adopter l'opinion
que, même si parfois on accuse les
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Freaque tout le glnbe tecrentre ent representé A la conference de San-Francisco,
Voici les seuls pays (régions marquees de points) qui n'unt pas de représentants:
Les neutres: Suède, Suisse, Fire, Espagne. l'ortugal, Afghanistan. Lea ennemis:
Allemagne et Japon, Les natellites de l'Ane: Roumanie, Bulgarie, Hongrie, Finlande.
Ceux dont le statut diplomatique reste vague: le lanemark, qui n'a pan de gou-
rernement en exil; la l'alagne, toujours engagce dans l'imbroglio de deux gouver-

"des puissances de méfaits inter-
*onaux, il est absolument néces-
-e qu'elles dominent le Conse:! de
urité C'est en se frottont contre
pr.ne:pe que l'amour propre dus

1! 1s poys reçoit ses p'us cusontes
«jratgnures

Les risques à prendre

I" foul que toutes les nations - -
rites, moyennes et grandes
Frent certains risques A mesure
«8 ‘a conference évolue, tout le

F

“
A
m
a
n

r "de semble le comprendre. Comme
dhs t MO Anthony Eden, secreta te
«+ Affaires étrangères de Grarde-

tagre, ‘1! faut que ça se foss. "*
a ne veut pas dire que chauue

P* t prub'ème sera résolu au ceurs
de la conterence Mais la majorité 'e
scant. N'oublions pas que les déle-
9.considéreront comme un succes
I= simple fait de se quitter sans di.-
s«ntiments graves. En réalité, 1!
auront réuss: beaucoup plus que cela.

Il est vrai qu'une partie de leur
hesogne s’accomplit sons lumières
«“plomatiques et qu'ils tablent sur
un avemr qu'ils ignorent. Mas
rhacun est ici prét à prendre ses ris-
ques, afin d'éviter une troisième
guerre mondiale. L'ouvrage interna-
tional est plus dur à San-Francisco
“qu'il ne le fut à Versailles; c'est que
11 présente guerre est infiniment plus
terrible que ‘autre. Mais on se rend
hien compte que, si la seconde Ligue
des Nations ne voit pas le jour en
vue de la Porte d'or, elle ne naîtra
1 mais ailleurs, En conséquence, on
s arrange pour la mettre au monue à
tout prix!

Mais, avant qu'elle puisse se tenir
d'aplomb, une moribonde aura à lui
trinsmettre le sang qui lui reste.
Cette moribonde, tel un fantôme
hante déjà San-Francisco. ll s’agit
de l'ancienne Ligue des Nations...

Un fantôme vigoureux
En effet Une H-

lustre ctoyenne
genevaoiseest
presente dansles
ns rcinées de
San - Franz sco
Nous avons
n>us-mèême.
ders notr? der-
roc chronique,
pzde lo "dé.
for" Soccté
des Nations.
Gr << uvre erreur;
e' Nt toujours
et se trouve C1

pour ass ster à la naissance de sa fille,
La mo arte des Notions Unies lui

de vert toujours allégrance; elles ont
paye 'eurs cotisations et sont liées par
un traite toujours valide. Elles devront
s'offranch:r de ce lien avant d’avoir
le droit de se joindre à une nouvelle
L que L'embétement, c'est que le
covrnant de Genève stipule qu'un avis
de deux ans est nécessaire pour s'en
retirer. Surement, on trouvero le
moven d'esquiver cette exigence
technique. I! y a des problèmes beau-
coup plus importants que celui-là. Par
exemple, il y a celui des iles sous
mandat et des protectorats. Un comi-
té de sénateurs américains est arrivé
à San-Francisco pour discuter de
l'affaire, Elle est si compliquée que
nous avons l'intention d'en foire le
sujet d'une prochaine chronique.
Rappelons simplement que la plupart
de ces mandats et protectorats furent
établis par la Ligue des Nations, et
qu'ils lui appartiennent légalement.

Les îles du Pacifique furent remi-
ses pat l'Allemagne, en 1918, aux
‘Alliés et outres puissances asso-
ciées’’, Ceux-ci les passèrent à la
Société des Nations, qui à son tour
les confia ou Japon, mais sous les
auspices de Genève, Les représen-
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nemente différent-; l'Islande. presque une alliée, mais qui n'a pas déclaré la guerre;
l'Italie, qui, même après avoir, en 1943, déclaré la guerre au Reich et au Japon,
demeure notre ennemie “technique”; la Thaïlande, envahie par les Japonais, mais
que l'an eroit en sympathie avec eux. Cela fait dix-sept nations exclues de Ia
conférence, On sait que l'Argentine, aprèe bien des difficultés, a, voilà 12 jours,

été admise aux débats.

tants de Washington prétendent
qu'en 1918 les grands alfiés étaient:
les Etats-Unis, la Grande-Bretagne,
la France, l‘Italie et le Japon. Auto-
matiquement, ces deux dernières
nations sont mointenant exclues de
la participation nouvelle; par consé-
quent, les i'es reviennent aux trois
premières, qui peuvent parfaitement
s'entendre pour les remettre oux seu's
Etats-Unis, sous forme de ‘‘trustee-
ship‘. Mais un grand nombre de pe-
ttes nations n'envisagent nullement
le problème aussi simplement. Elles
maintiennent que les iles sous man-

dat appartiernent & la Ligue des Na-
tions, qui seule peut en disposer.

Le méme argumenttient pour tous
les territoires sous mandat: la
Palestine, la Syrie, le Tanganyika, les
Camerons l'ancienne Afrique-sud des
Allemands, etc. Les membres de la
Ligue des Nations maintiennent que
ces mandats sont sa propriété, et que
personne ne peut placer ces territoi-
res sous ‘‘trusteeship’’ sans qu'elle y
ait renoncé.

Quelques autres Commissions

WU y a oussi l'Organisme interna-
tionale du Trovail, que plusieurs dé-
légués actuels veulent conserver; il
appartient à la vieille Ligue. il y à
encore la Commission du Contrôle des
drogues, siégeant en ce moment à
Washington, et qui à accompli du
beau travail. Elle fut créée, elle aussi,
par la Ligue des Nations.

N'oublions pas que l'ancienne Li-
gue a enregistré 4,200 traités avec
toutes les nations du monde. On doit
trouver le moyen de les transférer au
nouvel organisme. Et retenons que
sa trésorerie possède encore de l'ar-
gent, et que ses édifices, à Genève,
dans le parc d'Ariane, ont une valeur
de quinze millions de dollars et qu'ils
sont pleins de matériel. Le nouvel
organisme décidera peut-être de ne

jamais aller en Suisse pour y siéger.
Que fera-t-il, clors, des édifices et
du matériel?

Et lo Cour mondiale de la Haye,
avec tout son équipement? Cinquante
jurstes y sont devenus des experts
internationaux. On oura sans doute
bescin de leurs services . mais ils
appartiennent à la vieille Ligue!

Quel sera le nouveau siège?

ll est probable que, lorsque les dé-
légués de Son-Francisco décideront
du sete permanent de l'UNCIO, ils
en profiteront pour organiser des fu-
nérailles appropriézs a la vieille Ligue
des Nctions. D'oprés ce que rous
cvors pu voir, On demeure très indé-
cis sur le meilleur endroit pour établir
le nouvecu siège.

Très peu de délégués favorisent
Vienne, en Autriche. On ne fait pos
non plus grande pression pour l’èta-
blir ni aux Etats-Unis ni ou Canada,
malgré les articles de nos journaux
insistant pour que la ville de Québec
soit choisie. Londres n'est pas ind:-
qué; Paris non plus. Nous avons
l'impression que, si le vote se prerait
parmi les délégués, une grosse mojo-
rité choisirait encore Genève. Mais
l'on s'entend pour admettre que le
décision finale sera prise portes Trois,
les Quatre ou les Cing gros, lorsque
sera venu le temps d'en porler.

Il n'en reste pos moins vrai que la
vieille Ligue est toujours pleine de
vie. Elle à surtout son mot à dire en
ce qui concerne les territoires sous
mandat. La présente conférence doit
résoudre le problème suivant: A qui
appartiennent les Îles que les Etats-
Unis convoitent pour en foire des bo-
ses aéronavales? À qui, sinon à l'an-
cienne Ligue des Nations?

Faraaud Dante
> 22220
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"LA DEFAITE DE L'ALLEMAGNE
L'Allemagne vient d'être battue et battue comme

jamais un pays ne le fut dans toute l’histoire moderne. À
fin de la première Grande guerre, les pertesallemandes

se chiffraient & 7,000,000 d’hommes. Le conflit qui vient
de se terminer aura par contre coûté au Reich quelque 15
millions de tués, de blessés et de prisonniers.

Durant ces derniers cinq ans, le monde a vu se dérouler
es batailles d’annihilation sans pareilles, batailles qui ont
dépassé le stage de la destruction physique. En plus de
désorganiser jusqu’en son dernier atome la machine militaire
allemande, la défaite totale qui s’est abattue sur l’Hitlérie
a détruit le militarisme allemand.

Après les campagnes de l’ouest, du centre, du sud et
Gel’est de l'Allemagne, il ne reste plus de l’armée allemande
que des cadavres, des prisonniers et quelques déserteurs.
Non, il n’y aura pas, comme en 1918, d'armée allemande à
démobiliser. Les forces militaires du Reich n'auront pas à
être dispersées et la défaite a annihilé leurs organismes,
leurs officiers et l’état-major.

æ * *
Oui, la déconfiture de l’Allemagne est plus qu'une

défaite militaire. C'est un véritable écrasement, et qui va
influencer tous les moindres secteurs de la vie nationale
Fruits d allemande. Cette défaite totale a détruit l'Etat
ruits Ce allemand et toute sa structure sociale, Elle a

la défaite jeté par terre non seulement le Troisième Reich
d'Hitler. mais aussi celui de ses précurseurs, Bismark et
Frédéric le Grand. Co

Cette catastrophe brise la ligne de force de l’histoire
allemande et la légende d'invincibilité qui entourait certains
personnages historiques chers aux Allemands,

Avec la défaite, l'Allemagne est devenue une nation
Ge gens errants et de réfugiés sans foyer. Ce conflit a
provoqué la chute de l'élite de l’Allemagne et de ses classes
dirigeantes. Nous ne pouvons pas sortir M. Krupp de son
bureau par le “chignon du cou”, comme l'a fait l’afficier
étatsunien qui l'a arrêté, et continuer à le laisser diriger
ses usines. Les problèmes de propriété en Allemagne sont
actuellement si compliqués qu’on ne peut présentement leur
apporter une solution... FN

L’Allemagne d’aprés-guerre sera aussi différente du
Troisième Reich que le Troisième Reich le fut de la Répu-
blique de Weimar. La défaite avec tous ses réflexes n'a
Une ère -P28 encore pénétré profondément dans la cons-

fe ‘cience de l'Allemand moyen. Ce dernier n'a
nouvelle encore subi cette expérience que, pourtions-nous
dire, à une échelle locale: dans son hameaux dans son village
et dans sa ville. Il ne s’est pas encore rendu compte de sa
défaite sur le plan politique et national. Mais ça viendra.
L'occupation complète de tout le pays clarifiera la situation
et donnera naissance à une nouvelle tendance politique.

On se rappelle le paysdge moral qu'offrait la France
au lendemain des jours sombres de juin 1940. Pendant
quelques mois, le peuple abattu courut aux sanctuaires
natfonaux pour implorer du ciel un secours qu’aucune
uissance temporelle. croyait-on, ne pouvait plus apporter,
uis, peu à peu, le moral de la nation se refit et la résis.

tance s’organisa avec une efficacité telle que, lors de leur
débarquement sur le continent, les Alliés n'eurent qu’à
tendre la main pour cueillir des fruits déjà mûrs.

Ce phénomène ne se répétera probablement pas en
Allemagne, du moins d'ici quelques années, Mais il faut
bien prendre garde d’exagérer. La victoire alliée de mai
1945 n’aura certainement pas le pouvoir d’arrêter I'évolu-
tion des peuples et de figer le monde dans un moule
éternel. Les alliances contractées, ces dernières Années,
peuvent fort bien se défaire avec le temps et les inimitiés
#'effacer, Pour garder parmi nous la victoire et ses fruits,
fl va falloir une application, une attention et un travail de
tous les jours. Il va falloir que les grandes puissances (les
Etats-Unis, l’Angleterre, la Russie, la France et la Chine)
fassent réciproquement certains compromis et évitent dese servir de leur force pour satisfaire certaines ambitions
qui ne seront plus de mise dans un monde organisé aur lesbases de la fraternité et de la justice, Il va falloir aussi quetous les pays, grands comme petits, gratifient leurs sujetsde cette sécurité sociale et de cette “liberté économique”promises dans la Charte de l'Atlantique. Avec de la justiceet de la charité dans les relations internationales et, enpolitique intérieure, avec le désir de libérer le peuple desa misère économique, le jour de la Victoire ne sera pasns lendemain et les dr *qué à nos fenêtres &peaux n'auront pas inutilement
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ATT:
Comment employez-vous vos

heures de loisir ?
—

    

Mile
Simone Flibotte,
6215, lére avenue,
Rosemont,
J’emploie À la

{lecture une grande
partie de mes Joi-
sirs. Ce sont sur-
tout les biographies
de musiciens qui
m'intéressent, Du-
rant l'été, les voyages dans les Lau-
rentides et À travers notre pro-
vince me permettent de reprendre
contact avec la nature et de refaire
mes forces après une année de tra-
vail. J'ajouterai que les réunions
de famille et d'amis accaparent
chaque semaine plusieurs heures de
mes loisirs,

AINAPNNPPAINNIII

Mile
Louisa Sicotte,
8529, rue
de Lanaudière.

J'aime beaucoup
la radio; aussi, du-
rant mes loisirs,
j'écoute les pro-
grammes _intêres-|
sants que diffusent ‘

: nos postes locaux. ‘
J'ai également entrepris une cor-.
!respondance assez suivie avecplu- |
lsieurs de mes amies, et plusieurs
i soirs chaque semaine sont consu-
|cres A ce plaisir, Le cinéma—fran-
Cais et américain — me plait énor-
mément et les mercredis et vendre-
dis soirs je vais voir les plus ré-
cents films,

 

  
|

   

| Mlle
Rita Ouellette,
2608,
rue Lacordaire,

Les sports nvin-
téressent beaucoup; |
ie ski particulière-
ment, Aussi, les
soirs que la tempé-
rature est favora-
ble je me dirige

[vers le mont Royal et je m'y livre
à mon sport favori. A la maison,|
j'aime bien écouter la radio. Toute- |
fois, je préfère les programmes!
musicaux aux sketchs de tous gen-
res. Durant l'été, je vais à la cam-|
:pagne passer mes vacances, Là. la
“nage et le tennis accaparent cha-
eun de mes,instants,

Mile
Laurette Jacques,
2214 est,
rue Marie-Anne.
Comme je me

passionne à la lec-
ture d'ouvrages Ty
traitant de l’his- oA +
toire ou de la psy- -
chologie humaine, «“ w
je vous dirai done
que la majeure partie de mesloisirs
est employée à parcourir des oeu-
vres de maints auteurs contempo-
rains. J'aime bien le cinéma, le,

ithéatre et l'opéra. Dans les « arts,
le hockey professionnel et le Pour:
ing demeurent mes favoris. Ah!
oui, j'oubliais les concerts et les ré.
citals de nos artistes canadiens, !
que je me plais à guivre avsez régu- ‘
lièrement,

AAA

Mile
Georgette Charette, !
4640,
rue Marquette, |

J'étudie le piano
depuis l'enfance.
Alors, il va sans
dire que la musique
occupe toujours
mes heures de loi-

, sirs. Dans ce do-
maine, les compositions des grands
Maîtres classiques, — nommément
Chopin, Beethoven et Mozart, —
demeurent mes préférées. De plus,
‘emploie de nombreux moments à
a lecture des auteurs contempo-
rains. Je demeure une fervente du
eu de hockey et j'aime beaucoup
a marche.

 

   

 ———————
© La travail de dépistage de la
tubireulose dans les industries ent
entrepris et fait sous jes auspices
de la Ligue antituberculeuse du
distiict de Montréal avec la colla-
boration du ministère de la Santé
et du Bien-être social de la province
et du service de Santé de la ville  de Montréal,

      

 

     

       

        

      

    

Ils ont offert leur vie pour nous donner la paix. Que les
dirigeants du monde futur n‘oublient jamars cet ultime

sacrifice !

V2DERONE
SPORT ET CULTURE

M. le directeur:
M'accorderiez-vous l'hospitalis

té de votre journal pour féliciter
les jeunes qui ont organisé à
Fouville un intercasant debat
ayant trait à la part que doit te-
nir le sport ou la culture dang
la vie d'un jeune homme et d'une
jeune fille ? De part et d'autre,
es orateurs ont clairement cr.
nté les bienfaite du sport et de
a culture intellectuelle, Car ol
faut absolument den deux pour
former un homme st une femma
parfaits. De nos jours, on oublie
trop cette verité. On se livre avee
trop ardeur à la seule culture, ou
l'an ge lance trop frenetiquement
dans la pratique des sports. Il
en sert des corps havasses et
rieillis trop vite, et des cerveaux
cour,

Il faut done un partagejudi-

cieux du sport et de la culture,
Le jeune homme et la jeune fille
doivent développer leur corps ot
fee garder sa base santé par le
aport raisonné, En pleine possea
sion de leur force physique, lre
jeunes pourront alors avec plus
de facilité se livrer à la eultuie
intellectuelle, qui compte pare
dessus tout. Une personne s'ime
prose davantage par ea culture
solide que par see biceps gonfles,
Trop de nos jeunes manquent
malheureusement de culture. H
est done heureux que noë divers
mouvements de jeunes travaillent
à ineuiquer à la jeune genération
le desir d'une belle et vaste cul.
ture qui nous donnera des chefs
et dea competences. Vela ce qu'.l
nous faut !

 

D. Morin,
8135, vue Boyer,

REFRANCISONS
M. le rédacteur:
On sait que Montréal eat une

ville officiellement bilingue, Les
autorités agissent done en consée

ence quand il s'agit de poser
es écrifeaux qui ont pour but
d'aider à la cireulation montrea-
laise, éeriteaur qui, comme 1! se
doit, annt bilingues.

Ainsi, à Uangle des rues Sher.
brooke et Guy, on peut lire par
exemple sur l'un d'entre eux ce
qui suit: “Traverae des pirtons™,
Je crois qu'il faudrait plutit met.

tre: “Passage des pistons”, “Tra.

signifie d'ordinaire où une

pièes de bois horizontale faisant

  

partie d'un châzsig ou un chemin
étroit plus direct que la grand’.
route (raccouret) ou une pièce
de bois que l'on place sous les
rails et que les Canadiens appels
lent aussi “dormantsou un ob.
atacle, un revers quelconque. Les
autarites municipales devraient
done corriger cette faute de fran-
go's, et le plus tôt possible. I
sesuit bon aussi que la fameuse
“traverse de chemin de fer” que
l'an peut apercevair un peu pars
tout dans la province le long dee
vous ferrees soit changes par
‘passage à niveau”.

rue Sherbrooke,
eee

LA MAMAN À BESOIN DE SON ARGENT
M. le rédacteur:

Je suis une pauvre mére de fa-
mille qui compte uniquement aur
des 826 que gagne mon mari, chas
que semaine, pour faire vivre la
maisonnée, (“est duns les bar-
bouttes, les “bookiea” et Ten lote.
trries chinoises, que mon mari,
comme tant d'autres hommes, va
laisser le meilleur de sa paye !
Lea gouvernants ont de graves
gorronecbilités, et surtout celle
e protéger la paix des foyers

car là ik tombent dans A da.

maine social,
Si la police ne véusmt pas à

fermer des tripots, parce qu'elle
manque d'hommes puur faire des
causes, pourquoi ne pas confier
cette tâche au département dit
du bien-être social ? Ce serait cn
plein dans sa hache, et je suis
des centaines de femmes qui se
rendraient à l'hôte! de ville re-
mercier [es autorites d'avoir ao
compli cetté bonne oeuvre.

, Mme Léa M,
rie Poupart,

UN PILOR!, À LA PLACE DE LA VICTOIRE
M. le directeur:

Tous les jours, plusieurs mar.
| éhande de notre ville se voient
condamnés à l'amende pour avoir
enfreint les règlements de guerre,
notamment en vendant leurs pro-
duits à des prix erorbitants.
Ne serait-il pas bon de leur im-

Poser une peine plus logique que
celle de l'amende? Car enfin ai
l'on condamne un lype à payer
#100 d'amende quand ça fait des
mois qu'il vole, il doit rire dans
sa barbe, car cette amende n'est

qu'un infime pourrentage de ses
gaine réalisés malhonnétement.

de propose tout simplement
flee sur ls square Phillips, que
on baptise la place de la Vice

loire à chaque compagne d'ems
prunt, on installe en permanence
tm mouveau genre de pilari, un
tableau du déshonneur. et qu'on
V affiche les noms de toutes les
personnes ou compagnies prises
à frauder le publie.

Auguste Prénovont,
fonetionnaire civil,

TROP DE CYCLISTES :
M. le rédacteur:

J'apprends par les journaux
qe les autorités municipales de

ontréal étudient présentement
la possibilité d'exiger désormais
de chaque propriétaire de biey-
clette qu’il possède un permisdo
eireuler dans les rues de notre
ville. À cet effet, le réglement
municipal serait amendé de fu-
ton à defendre à tout garçon où
fillette de moins de douse ans de
eonduire une bicyclette.

Permettez-moi, par l'entremise
de voire excellent Journal, de fé-  

liciterceux qui se nant faite lea
parrains de cette motion. Oui, À
¥ a trop de cyclistes dans nos
rues, cela est incontestable !
Comment remédier à celle épie
démie ? D'abord en adoptant le
projet de loi qu'on étudie présene
tement. Il vise surtout lea jeunes
et c'est justement là qu'il fous
repper, C'est criminel de laiaser
2 enfants conduire leur bicye

clette dans les vues. Les atatistt
ques le prouvent,

Un eitoyef
du nord de la ville,
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HISTOIRE BASEE SUR LE LIVRE PUISSANT, RACONTANT CINQ JOURNEES INOUBKTABLES DANS LA VIE D'UN HOMME

UNE FIN DE SEMAINE PERDUE
“ NS DE F. R. GRUGER,PAR CHARLES JACKSON @ TRADUIT SPECIALEMENT POUR LE “PETIT JOURNAL" @ ILLUSTRATIO

 

 

 

 

 
 

 

  

 

“Tu m'entends, Mac? L'auteur 6 pensé à moi?”
“Le baromètre de ses émotions indiquait une crise d’or-

le.” Immédistement, Don Birnam déposa le livre dens
vel cette phrase était crite. — “Ta comprends,” dit-il

À son chien : “L'auteur devait penser à moi en écri-vant ceci!”
I! n’était seul que depuis une heure à peine. Son frèreWick l'avait quitté après l’une de leurs scenes habituelles,Bon frère voulait qu'il allit à l'opéra, ce jeudi après-

midi; après quoi fl l'amènerait à le campagne, pour le fin
de semaine. Hélène serait à l'opéra avez eux.

“Wiek, c'est Impossible,” avait déclaré Don; “je viens
À peine de me rétablir depuis trois jours. Et je ne puis

M
S
e
S
O
I

  “On n'est pas trés loquace,” dit Gloria.

d'attendre; il parcourut négligemment one vieille lettreQu'il sortit de sa poche, et regarda d’un air lointain, qu'ileonsidérait comme aristocratique, deux hommes en con-versation plus loin le Jong du bar. Quand & porta enfin leverre À ses lèvres, ce fut avec un geste las, comme s’il »egia: “Puisque je l'ai commandé, je fais aussi bien de Je
ire...

H pensa à Wiek et à Hélène: ce couple-là devait bienæ douter de ce qu’il faisait dans le moment. C'était sur.venu ainsi tellement souvent... Gloria, engagée eomme“hôtesse” du bar, s'approcha de jui. Comme elle sommen-Qait régulièrement la conversation en demandant one ei-

L'enveloppe était pour Mme Foley.

souffrir qu'Hélène me voie dans um état aust délubré!®
Wick n’avait pas osé trop insister. — “Trés bien,” avait-il
dit; “madame Foley va venir vers trois heures pour faire
le ménage. J'ai laissé un dollar sur le radio, en cas qua
tu aies besoin de quelque chose.” — “Je n'af besoin de
rien; je ne sortirai pas.” ; x

Mais une fois son frère partd, 11 se rendit compte qu il
serait seul durant cing heures — juequ'a l'arrivée de le
femme de ménage. Il sentait venir la panique. M mit un
disque sur le gramophone, mais arrête celui-ci avant le
fin du morceau. Sa main tremblante laissa glisser l'aiguile
le, qui fit une longue égratignure sur le disque. Après
quoi, ll se mit À lire les ‘Gens de Dublin” de James Joyce,

Don x'examina dans le miroir.
garette, M déposa son paquet sur le comptoir sane Ia re.garder. — “On n'ent pes très loquace aujourd'hui.” muremure la jeune femme, — “Non, je suis occupé à penser!?— “Okay, je reviendrai prendre un verre ave vous plustard.” Eile le quitta.

I1 avait bu son “rye”, mais ne ressentait aucun effet,NH commande un second verre, qu'il vida d'un coup, et endemanda un troisieme. Tandis que Sam, le commis, débouechait une nouvelle bouteille, Don se regarda dan- la glace.Il se trouva un air distingué: les deux plis le long de »abouche n'étaient point vuigaires, et sa moustache bientaillée ne je viciliesait pes a'iselà de ses trente-trois ans...

 

 

H s'écroule eur le bane et se mit à pleures.
@e choisir; jemais le sentiment ne l'avait quitté, quand 8entrait pour se procurer de l'alcool, que les commis se d-Saient entre eux: “Le voilà encore, celui-Mi* Bt com.Mme toujours, après avoir simulé de réfléchir, À achete leMarque ls moine cotes a

’auto

d

e

son frère t devant la porte de la mai.gor n passa par la eour d'arrière fen fonbtres étaientlominées. M s'assit ver va bane; M aurait voulu entrer oterier à haute voix: “Me voiei, n'aie pes peur; tout eetRormel..” Mais H n’eut pu le faire, même

o

f

sa vie en eutdépendu, S'écroulant sur le bane, i ve mit à pleurer, jathe dansLu main. Quand il regarda de nouveau, les fené-

 

“Tu frèles le danger,” dit-il.
Biait-ce va true? Prudemment il se Jeva et oil -farter dans Ja rue. L’aute n'y était plus, Alors, redevendoyeux, M pénétra dans le maison. Sur Ia table, II y avaitune note: "J'sl beauc: de peine, Je te supplie d'êtrerudent. L'argent de sme Fol

suffire jusqu'à mon retour.” “72 que ta as pris, devraitL'argent! Cela je fit réfléchir, maie nullement dale sens du remords. Ü Jui restait quinze dollars, mais d'auSres dollars étaient Indispensables. Dans la cuisine, ÀPrit UN verre, se servit une rasade de “rye”, L'argent! Nlse rendait compte que si on lui sn remetéait beaucoup d'uneseule fois: H se tuerait en moins d'un mois, Et pourquoiBas? Cela le rendait furieux de penser qu'on ne lui remet-

 

Avee un verre devant lui, À se sentit mieux ...

et tomba sur coite phrase: “Le baromètre de ses bm.
fndiquait une crise d'orgie.” ,

Subitenent, il se sentit le coeur léger. Hi € adres-r à
son chien: “Pourquoi faire l'imbécite ? Qu'si-je besoin uri
tendre” K ramases le billet d'un dollar sur le rade: +n.
suite, il se rendit dans ls cuisine, ot Vit une envel; €
sdressée au nom de madame Foley, Il la décacheta, ot jit
les quatre billets de cinq dollars qui s'y trouvaient. D i
de ce viatique, 1) descendit l'escalier.

Une fou parvenu au bar, avec um verre on face de
Val, W se sentit dans son atmosphère.

Maintenant que le whiekey se trouvait À portée de
main, Don ne but pas immédiatement, 1) se pave le 1s

 

11 (it nemblant de choise.

D commande un quatrièæe verre. So. ffet del'alcool, l'artiste naissait en lui. Il songes au magn:fiqueroman qu'il écrirat (a s'intitulerait: “Em fare d'un mefoir”; tout y serait’ l'arrachement brutal {Quand senpere avait abandonne sa famille), je triste village, les r
grattiers, je glissement vers l'ivrognerie, le psychar
imbécile...

11 eut conscience que Gloria s'était rapprochée de :“Quelle heure est-il? demanda<-il. -- “Six heures »:quart.” La panique s'empara de lui. Il faNait arriver à aMaison avant son frère! Mais en toute, Hs’magasin de liqueurs pour acheter une haut.  

 

Mme Wertheim lui préta l'argent qu'il désirait.
lait que goutte à goutte son revenu légitime,rès une deuxième rasade, il se sentit prét. AvantSoporn, il mepomme dans

t

e

miroir de Ia shambre iA sou M a son e doigt, disant toihaut: “Prends garde! Tu frôles le danger} Il se fit v8petit e amical de la tite, puis éteignit la lumière.; Tanpa à la vitrine de k buanderie de Mme Wer.sheim. Elle fronça le soureil on entendant se demands,mais lui prête quand même l'argent qu'il dénirait. Prensndun taxi,

i

l

dit “Chez Jack, rue Henn Puis ilv'aanit avesta sourire de
sion du danger tout proche ' e une apprètes

CA SUIVRE)



 

Vis MALS presents,

CONCLE PACIFIQUE
JE PRENDS L'AUTO POUR
UN PETIT TOUR EN

 Viug, PACIFIQUE

SOs BIEN

  
   

4NON, MAIS
0 S$’ EST

ARRÈISE SUR
UN POTEAU

DE TÉLÉGRAPHE
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Hé,casimie TUNE
T/EN vas Pas DSUAed
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PARTIR TOUTE SEULE, Mais ELLE
TEND QU'ELLE SAIT TRÈS BIEN

CONDUIRE TETENANT...ET susJY
LA TÊTE SI DURE.

 

   

C’EST DONC LE BRUIT
que JE VIENS 0ENTENDRE)

 

  

 

L'AUTO, JE NE
VEUX PLUS LA
CONDUIRE

a 0
=

BA $ A
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7, No

7 38 suis TRES INQUIET .. JE
A NE VOULAIS PAS LUI APPRENDRE

A CONDUIRE, mais ELLE A
7p TELLEMENT ‘Le TOUR OE ME /

JA PRENDRE PAR LES SENTIMENTS/

 

 

 

oul, ET JE WN
N'AIME, PUIS

 

 

RiLy
PAS OU TOUT!..ET

Qui PROUVE que A€
1° SH SEN CALME.

ATTENDS -MO1, JE VAIS J APPELLE PLUTÔT Ÿ
My UR LA{ LE SERVICE DES

LAERR REPARATIONS,
A JE rot QUELLE
NE REPARTIRA PAs
TOUTE SEULE y

    

 

   RENTRER
AU GARAGE

 

       

    

 

C'est Que. JE ME METTAS
OU ROUGE, AU MOMENT

OÙ C'EST ARRIVES

    
 
 

 

AHa = 5 avec,
EAU “panty t*

 

TU VIENDRAS CHEZL
NOUS QUANS J
SERA dl

 

 

7]
i”di

i
TN

JE COURS MANQUER
MONS DERNIER TRAIN

1 ET JE REVIENS DE SUITE
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POUR LES VOLER

“‘ROI DB LK™    
 

 

DANS UNE CAVERNE SITUÉE
SOUS LA FONTAINE DE JOU-
VENCE, MANDRAKE DÉCOU-
VRE COMMENT ON FAISAIT
DISPARAÎTRE LES CLIENTS

METTRE À DES IMPOSTEURS
DE SE FAIRE PASSER POUR.

  

  
RAPIDEMENT, MANDRAKE
LIBÈRE LES PAUVRES VIC- ..
TIMES. LE BRUIT D'UNE )
PORTE QUI S'OUVRE SE FAIT 18 . ’
SOUDAINEMENT ENTEN-
DRE... MANDRAKE L'APER-
COIT ET S'AVANCE VERS — 8:
ELLE AVEC PRECAUTION. î à

  

      

 

PER-   
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BY 0 2 4rh r24
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y 3 =% ) ¥ an

 
 

  

  
IL Y VOIT TOUT À
COUP FLAVIE ET

| LOTHAR QUE DES
GARDES EN.
TOURENT.., 

 

COMME UN SOLDAT ESSAIE D'ABATTRE MANDRAKE,

LOTHAR L'ASSOMME À COUPS DE CHAINE EN DISANT:

“MOI TUER MAUVAIS GARÇONS...” A  
 

 

   MANORAKE FAIT UNE PASSE HYPNOTIQUE ET DES

ÉCLAIRS, SORTIS DE SES DOIGTS, SEMBLENT TOMBER

SUR LES SOLDATS QUI PRENNENT PEUR.3 NC—_—D   

 

    
 

  
   

 

 
LES GARDES SE SAUVENT... SUIVI DE SES AMIMANDRAKE COURT SUR LEUR PAS POUR, APRÈS AVOIR
TROUVER SRE LAPLAGE CENTRALEQUSARA. =GNOL. "MOI VEUX ME BÂTTRE,‘“ GROGNE TOTALE, EPA‘TRES BIEN, ALLONS.Y,” RÉPOND MANDRAKE,
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RICHARD le téméraire » VE
4 Registered VW 3. Potent Office.

 

JE VEUX Y — ——

ALLER, CAPL ET MOI AUSSI J»

(

TRES BIEN, JE PRENDS - en

TAINE BARBANT! CAPITAINE! RICHARD ET PAUL!

'
an = - q _ A

GRAN) =. ;
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3 A +

“ > 0 Nà
ih A

ae Ets \ ‘
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LA JUNGLE DE L'ILE DOIT JE CROIS QUE CETTE ÎLE

ÊTRE TRÈS DANGEREUSE ET VA NOUS REVELER LE SECRET

REMPLIE DE TOUTES SORTES DU FAMEUX BALLON JAPO- #

DE MENACES, Y COMPRIS LES NAIS DONT NOUS NOUS 1

JAPONAIS! MAIS, À NOUS SOMMES EMPARÉS!

TROIS, NOUS DEVONS ÊTRE
CAPABLES DE FAIRE
QUELQUE CHOSE"

 
 

 

(8/7 CEST UN ARBRE dk ET UN AUTRE!

FANTASTI- i L'ILE EN EST

PLEINE! 
 

MOI AUSSI, ÇA ¥ C'EST RÉELLEMENT UN AR-

ATTENTION, 3 ; 7
LE SUIS PRIS! Aly” MéTOUFE! JE VAIS MG PRE TRES TRES ETRANGE!
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Le mariage catholique est

D.—Ma femme ot mol, nous a

. 22 [i LE PETIT JOURNAL,13 mal 1945

Le Commimmiiee die Freamicoise
indissoluble

vons vingt-huit ans et il y a cin
ans que nous sommes mariés. Depuis au delà de deux ans, elle m'a quit
et, avec mon fils, je demeure chez ma mère, Ma femme est mauvaise,
Jalouse, orgueilleuse, et c’est pour se venger de mes parents qu’elle m'a
Quitté. Est-ce que je
$ je n’étais pas marié ? Les occasions
ATE DE 8
R.—Les occasions

VOIR.

drcusespourquique ceseit otSliema changent en rien la nature du los je suis, 11 n'y à pas de femme idéale.

dissout pas du vivant de l'un ou de
permis de man:
sequis aucune liberté, qu'elle

Beaucoup changer en

à la fidélité conjugale.
vous ait quitté. |

Par ce vous m'en dites, dans votre lettre, votre femme a dû pour une de ces vraies bonnes femmes
ang ing ons pour devenir aussi vilaine: mauvaise, 9° adis. Peut-être vaut-il mieux ne pes

urrais sortir avec des jeunes filles tout comme
sont nombreuses. — QUI À

Le mariage catholique ne se
l’autre uz et il ne vous est pas (Lait touts les raisons AU monde de seas [rae

même votre femme n’& compter le plus chanceux parmi tous

Jalouse, orgueilleuse. Car je suppose bien qu'à l'époque de votre mariageelle était comme le semblent toutes
mante, bonne, agréablement modes
lancer la pierre avec autant d'assu
d'avance qu'elle est, en
je refuse d'admettre qu'e

fiancées:
e et dévoués.
rance

 

avez favorisé une mésentente possible en allant vivre chez vos parents.Test extrêmement rare que deux
particulièrement — s’entendent très bien dane de telles conditions si

iplomate, indulgent et disposé aux heureux ai je pouvais aimer et êtreen n’est pas, de part et d'autre, di

MRÉNAGES — UR jeune of un vieux

concessions. Dans ce cas-ci, peut-être avez-vous été le premier foutifen n'appuyent pas votre femme, es la blimant continuellement pourdonner raison à votre mère contre elle. Je ne connais, de votre division,que ce que ve:
votre encourag: € a souvent
discussions et des querelles, mal à

m'en avez dit vous-même mais j'ai ou l'impression que
manqué à votre femme. Lassée des

son aise dans une famille où ellen'était pas comprise, elle vos a quitté, abandonnant son enfant dontelle ne pouvait prendre charge.
Votre conduite est toute tracés. S'il vous est possible de prendre

logement avee elle et votre enfant, faites-le sans retard, sinon, engagez-la à revenir auprès de vous, chez vos parents,
vous les quitterez dèsment, lui assurant que

ur quelque temps scule-
que ce sera possible.Ne songez pas à veus faire des amies, à vivre en célibataire. quandvous avez de serieux devotrs à votre

blime pas srclusivement car je me doute
aussi ses torts mais vous lui devez
allez donc généreusement vers elle

épouse et votre enfant. Je ne vous
fort que votre femme a

protectjon, affection, dévouement;
fin de sauvegarder votre foyer qui,actuellement, estmenacé dans 200 assises mêmes. C'est vous qui devezde relever au LE de n'importe quelle démarche. À votre âge, on nerenonce pas à emme à qui on 6 confié son bonkeur et qui, hier encore,semblait presque parfaite: en ce ce peu de tempe, sile n'a pu devenir nidifférente de ce qu’elle était ot vous n'avez pu cesser de Paimer.

D-—Que signifient les noms: Marcel. |
Gustave. Thérése ? — UNE QUI VEUT
SAVOIR. .
R.—Ces noms signifient: célèbre: /6-
; dévoué. ;

Rép.: à M. CAMILLE POTVIN: Je ne
Puls transmettre votre adresse à cette
correspondante dont j'ignore le mom et
l'adresse.

MAISON PLEINEDEMONDE

  

         

 
 

 

i

Le proneSteyoopow n'est
une ca vous aves

Gls Gillett dans In maissn. Rilo
aura tôt fait de rétablir les choses
pendant que vous tiendrez com-
pagnie àvos vieiteurs—-etvotre évier
se videra ensuite normalement,

La Lessive Gilistt peut vous sider |
de multiples façons, Non diluée, !
elle détruit le contenu des cabinets !
ertérieurs. En solution® elle cons-
titue un nettoyeur incomparable
pour accélérer et faciliter tous les |
travaux de ménage. Sert aussi à
désodoriserlespou-
belles. Ayez-en
toujours sous
Ia main,

© Ne faites Jamais
dissoudre la tesrive
dans l'eau chaude.
L'ection de ta les-
sive elle-même ré.

FRANÇOISE.
D-—Un garçon de dix-sept ans veut

me courtissr, c'est un vrai monsieur.
Mes parents l'estiment mais ils me
trouvent trop jeune pour le voir sou-
vent. Lui me dit qu'il serait heureux
de me fréquenter assidûment si mes
parents le lui permettaient. Dois-je me
fier à ce qu’il dit? N m'a déjà embras-
sée deux fols sans me demander la per-
mission. Depuis, j'ai moins bonne opte
nion de lui. — UNE QUI VEUT BAVOIR.
R—Le lberté qu'a prise ce feune

homme de vous embrasser est une
preure que tos parents ont raison de
vous interdire de le recevoir assidûment.
A dix-sept ans, un jeune PETCON 3é-
mieux et sincère sait qu'il ne peut en-
treprendre une fréquentation sérieuse
cer. &à moins de circonstances ezéeprions
nelles, Il ne sera pas en état de faire
vivre une femme avant Quelques en-
nées. Les feunes audacieux qui se per-
mettent des Daisers et des femtiiterités
avec ies feunes filles me Les respectent
paz et les considérent nullement. La
plupart d'entre eus n'ont ensuite riende plus pressé que d'aller reconter les
feveurs qu'ils ont obtenues et de venventer à qui veuf les entendre.

D.—Que signifie un timbre-posta po-sé sur l'enveloppe de la façon que je:vous illustre dane ma tettre ? MARS vous trompe ou vous tromperra. SoyezJOLAINE.
R—A l'engle supérieur de droite, tlement et ne soupçonnez pas injusteshorisontalement, Le timbre signi.

|

MeL votre amie, li faut. au contraire,fie: Maimes-vous? — 4 rangle vupé-

;

SPPrécier se loyauté envers vous.rieur de droite, penché, tête on bas:Ecrivez immédiatement.

D—Afila d'éviter un double menton,7 a-t-ll us moyen plus efficace que decoucher mans orelller ? — LECTRICE.
R—Ce moyen est excellent et aust

celui de porter, la soir. un dendeau quiremonte les ohatrs du menton et senoué sur la tête.

 

 

D—Un eomplet noir rayé biane con-vlendrait-il à un jeune homme de
vingt-deux ane qui & le teint brun eoLes yeux noir? — @. D.
R—Je préféreraus un sompiet de

tweed, dans les teintes da drun, pour

finement
ce jeune Aomme où un complet marine

reyd.

          

    

sort

ee

—————————=
Ps a beau dire. les bone

i de manquer à son devoir sont toujours mom- tion de iul demander de partager son

mable, gentille, char- | Je suis deeplus combatifs st des plus
Il ne faut pas lui courageux. Une défaite me détermine

ue vous le faites. J'admets !plus que Jamais à vaincre. Mais pour
rtie, responsable de votre séparation mais Une premiére fois je suis découragé- hele soit exclusivement. En premier liew, vous Terait-l] pas mieux que J'abandon:

(qu'elle change de caractere. Elle m'a

léaffection ? Parce

|

D'APPÉTIT, MOUBLES
anusCONSÉQUENCES BY LAN

POUR LES FEMMES PALES &f LTE
RUDELTA RE TTANDIRCMEET TRE TIRER

  

 

‘filles sont rares. Je suis un de ceux
Qui sont à ls recherche de ce bijou a
précieux pour un bon coeur d'homme.
Depuis une couple d'années, je perds
mon temps. Il arrive que je croie avoir
trouvé celle de mes rêves, mais après
quelques fréquentations, je tn'aperçois

I que, comme les autres, elle ne vaut pas
{Ia peine qu'on s'y arrête avec l'inten-

foyer Ici, en tout cas, dans le milieu

Celui qui pourrait en trouver une su-

jles chanceux. Que ne donnerais-je pas,

J penser ? Lans toutes mes entreprises,
et dans les sports où je me distingue,

toute idée de me marier, pourtant je
voudrais me marier. Que me consetllez-
vous ? Pourez-vous sussi me dire où
sont ces bonnes filles” Que je serala

aimé. — UN COEUR A LA DERIVE.
| R—Une grande partie du bonheur
sur le terre consiste dans la tendresse
partagée. !! est donc normal que, comme

 

PAS DE SURNOM !
adressant la parole & une compagne ou à un compagnon da

Bove ne dites La ceci, par sremple: “Hé! le patren demanda
de déposer ce dossier on filière.” Vous pouves alors fort bien
employer le prénom du compagnon ou de la compagne, mois faitrs-
le d'une on aimable ot correcte st seulement ai oela est dejà
dans les [on de la maison, car il ne vous appartient pasda
Fy introduire. Surtout, pas de diminutifs familiers comme “Suzie”,

“Margot”, “Mons”, mais dites: “Mlle Suzanne”, ste. tout être Aumain, vous asprriez à ren-
contrer la femme que vous etadires 4,
votre foyer pour participer à vos bonnes
et vos mauvaises fortunes. Vous arez
raison de vouloir qu'elie soit parce de
mérites mais n'oud.rez pas que ia per-
fection n'est pas de ce monde et que,
vous-même, si bon mari que tous serez,
vous êtes un être avec des de‘auts. Les
bonnes jeunes filles, capabies de deve-
mir des épouses et des méres modèies,
eristent et en plut grand nombre que
vous roulez l'admetrre. Ne soyez pas
trop er:geant. conndérez, sans égulsme,
d'une oeil attenti/ et Dienrerllan:, les
Personnes da votre encourage et vous |
verrez qu'elles vous eppereitront di/fé- !
rentes de ce que vous les croyez. Il ne ;
s'agit pas de partir en conquête, mas |
d'attendre que se Mmanifeste ou Aasard
des rencontres celle qu: pourrait vous
rendre Aeweus. Soyez simple et drou,
sans prétention, ne craignez pas de ré-
séler votre don corur et vous ne ferde-
res pus & éveslier une a//ectron réct-
proque et nncère. Le serifrce et PNu-
miitd sORS tousours nécessaires à ie
Préperstion d'une ve heureuse

D-—J'ai dix-nef ans e& je suis
sérieux. Malgré ma jalousie. rai von;

‘earnctère. J'aime in tranquillité et J'ai
bon coeur. Depuis un an, je fréquentais
assidûment une jeune voisine que J'ai-
me beaucoup. J'ai dû changer de dom:-
ctle à cause de Mon travail et mainte-
part, À cause des s>ynges. :e la visite
moins souvent mais je suis décidé à
l'épousse dans deux ans Ele travailie
dans une usine et Je sais Qe sea ca.
marades entrainent dans des sorties.
Je ne lui reproche pas de s'amuser un
peu mais Je craîns qu'e.:e m'oublie et
probablement parce que je suis Jaioux,
Je me cause du chagrin. Je crains ausel

prouvé son affection et m'asgure qu'elle
m'aimers toujours. Me conselliez-vous
de tenter de l'oudlise ou de continuerde croire à sa fidélité * — G. L. M. !
R.—Pourquol temteries-vous d'oubléer !

cette jeune Mlle que vous aimez et qu,
de son côté, vous donne des preuves

quelle ramus uni
, eels me signifie nullement qu'elle

 

TEUORNEble, RE vOUS INQUiétEz pes inu-

 

D-Que scnsellles-vous contre lessèches de rousæur ? — LECTRICE.
R—On conseille le

eR Applicstion sotr et matin: fus de ot

Rép. à M. GILLES D: Fat
sans losireMaiurellement, la lettre quesous x à cette correspondantedont s'ignore le nom et l'adresse, DeDlus je ne pute me charger de trene-mettre etnsi la correspondance.

Put Jour était le 16 juillet 1883
en: 5e jour de

— VOLONTAIRE, meismanee ?
R—Un lundi: la beauté.

QUATRE

  

    

 

 
    

       
   

  qOINIS MONTRIA  

[plus loys! de votre pert @ éciatrerr is |

 

D.—Quelle sorte d'alcool emplole-t
pour préparer le tonique pour les
veux el voulez-vous me donner cr +
recette de nouveau ? —- JRANNOT Z

R—Vosci le recette ds ce toniqu--
faire fondre au datn-marie de la m. +
de bueuf et la dissoudre dans une eg: 6
Qquantiié d'alcool. Appliquer en ji.
flonnant le cuir chevelu, matin ét n°
laver les cheveux tous les frots ou qus-

tre fours. C'est l'airoo! à friction ori
PRdire Qutl faut employer

\ VOTRE BUSTE
sers amelleré à voire
SATISFACTION en
quelques jours. quel
me soil voire Âge ou
votre wma

L'HUILE
MAMELINE

  en visite ches moi et a reçu son ami à
la maison. Comme }uvais renvoyé je

mien quelques jours avant, j'ai eu l'oc-
casion de veiller avec eux quelques
fois, Ce jeune homme me faisait une
delle façon et depuis que ma parente

est par il me fréquente et me pré-
fere à elle bien qu'elle lui écrive encore
souvent Il me piait beaucoup Dois-je
cesset de le recevoir ? — UNE QUI EST
EN PEINE
R Rien ne vous obige & cerver de

Técevotr ce jeune homme mais 11 serant

D—Une de mes parentes est à |

 

Suan aves votre parente. '

D Quelle sorte d'aicool peut-on em-
ployer pour préparer le tonique pour
Les cheveux dont vous m'aves donné la
recette ? — ORPHELINE IGNORANTE
& L'sicool 4 friction erdinetre. ‘

 

st ume recette imoffemeive. marver
lune que vons emploieres on secret.
méthode présenisée par les apécialsates
= bossté. DISCRETION ABSOLUE.
Prix" S2.02 (tazes ot transport Inchue)

STUDIO VENUS ENR.
ste SAINT-DENIS

D

—

Quelle est | adresse des artistes Ga
cinème Betty Grable. Robert Taylor >—
FUTURE STENOGRAPHE
R—Betty Grable, studios MN Cen-

tury-Foz, Beveriy Hi». Cali’.
Taylor, studios Metro-Goldwyn-Mayer,Cuiver-City, Cent — MONTREAI!

 

   

   

  
  
  

  

  

 

   

      

Un SOULAGEMENT pour

FEMMES ET JEUNES FILLES
Lee suppositoires "Orange Ly” sont un
traitement local destine à soulager fem.
inflammation. congestion, état eutarrho!,

Errilation cœusées per le leucorrhée. He

CE SOUT DES GENS QUI NE C
QU'A S'ÉLEVER DANS LE MONDE DePus
QU'S CRENT LEURS CHaussuRES
ecg “NUGGET”

 

POLI À
CHAUSSURES

  

NUGGET
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MUTT 8 JEFF
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QUAND ELLE VERRA Y FEN SUIS
CE CHOCOLAT ET CES
FLEURS, JE SAURAI
8 MARGOT M'AIME
RÉELLEMENT!
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par BUD FISHER

TU M'ENRA-
Da, GES!
@ RIA |

yAio jh
Oo

MA   
 

 

 
 

  

  

Vreu riche, mass savoureuse, voici la tarte sur daites of Gus ‘iy es Ji 102
faut, de (ass de margarine fortifiée: ‘à 6e fasse de sucre granule, >, de
tes de mélasse (ou de miel ou do prop de bid d'Inde : 3 pauvres dorury,

hes battus; ! tasse de nots grossiérement Aechées: |, tasse de crapeinte de

pain; I euillerde à thé da poudre à pâte, 3 cuillerées à table de ‘anne:

‘… &e œutilerée « thé de vei: ', de cvillerés & thé de poudre da Toutes cpices

1 tasse de figues et de Gattes hachées si melangées, ‘4 de tasse dr lant,
Deters la margarine en arême, aouter graduellement le sucré #1 mélanger,
Puis azouter la mélasse (ou Jes succedands) et mecanger partaiiement,

Ajouter les jaunes d'oeufs dien battus, Mélanger ‘es four, La poudre à pâte,
le rnnpelure. la faring, le sel. les épices. Puis les datien of et Miqurs hue coal

*! de noureats Dien mélanger. Ajouire eu premier méange en y joignan! À

lait Mélanger de nouveau. Placer ce melange dant wm mone & tri Cure
€ ivur modérd (350° F.) pendant 30 minutes. Recourrir dr meciigar #8

donner encore 20 minutes de cutsson

Ic. athe de soda,

1's tasse de jarine de M4Pain aux abricots
 % 4 ; entier,

« tasse de margarine forte, 1 tasse de chair de nca
$ c. à soupe de sucre, tranches.

€ c. à soupe de mélasse,
« + oeuf

de tasse de chan d'abricote,
(fae tremper les abricots secs,

les faire cuire ot les passer
au femis),

! tasse de lait tourné,
ta taose defarines

* € à thé desel

Méler ensemble margarine, sucre

et mélasse. Ajouter l'oeuf et bien

battre le tout. Ajouter ia chair d'a-

bricota passes au tamis. Passer au

tamis farine, sel et soda ensemble.

Ajouter la farine de blé entier et

la chair de noix tranchée. Mèler

bien le tout. Déposer le tout en

deux casseroles graissées conve-

nablement, car :1 y a matière suf.

fisante pour faire deux pains, Met.

tre dans un fourneau dont le tem-

pérature devra être 360° F. Tour-

ner les casseroles sens dessus des-

sous, r faire rafraichir | les

ains. Ne servir les paina qu'une

Poarnée après la cuisson. Tent à

remarquer que l'expression“tasse

de farine” paraît deux fois dans

cette recette. La prenuers peut étre

leurs Périodiqu
Composé Végétal fait renara douleur pénodique; Foniseefone 1? troubles accompagnant les
one : ° ; l'autre

itabi : mervoutd, lseme |n'importe quelle farine; lau

rab, C’est un des remèdes |tarse doit éontenir de la farine de

IrLe ComposéPinkiansaujets blé entier. La cuisson d'un pain

Suivre les instructione, ra aux abricots s'effectue dans une heure eu une heure et quinse mi-

utes .REL odin&Prony  

© Plot en casserole
pour le lundi
 

4 «. à table de beurre. au beurre
et graisse combines,

8 « a table de piment vert
hache,

la gelée et le raisin, et déposez
sur les tranches de pommes

Faites un nid de laitwe, mouils
lex avec lo French dressing. et
disposez des tranches de pom

sur le dessus.

Salade de pommes

tranchées

8 grosses pommes rouges.

8 6 & table de gelées de
raising.

 

 

B laracs de cavattes cuites French dressing. Pâté à
Cou pren En dex, 22 candwichs

B tassen de pommes de terre £ paquet defromaye à le — °
eutez conpers en des, . Distribatour

M tasse de celeri coupe en dés, #0. à table de raisins émineés, 3 -René

9 ee fahir d'usgnen coupé Fruilles de laitue, ed Ouimet
on Ges, ; Préparez les ipvdeetecoupée tar en Poequie EEOL

: tossesdo save bien i chez sur la longueur, XN de tres “Fi ei
assaisonner, | pouce d'épaisseur. D'autre Montréal

  Faites fondre le beurre ou
part, combines le fromage avec
 

beurre et graisse combinés
Ajoutes le ri, l'oignon et le
piment et faites sauter légere-
ment. Combinez ensuite aves
la viande. les carottes, les pom-
mes de terre et la sauce. Met
tez dans une casserole graissée.
Recouvrez d’une phte à bis
cuits dans laquelle vous ajou-
terez du persil haché, puis fai-
tes cuire dans un four chaud
(425° F.) pendant 15 à 20 mi-
utes, où jusqu'à ce que la
[ite à biscuits soit légèrement |
runté.

- ———2e

© Salade aux asperges
Faites égoutter le liquide

d'aspergez en conserve. D'’au-
tre part, faites une sauce avee
1 c à table de persil haché,
1 c. à table de cornichons su-
eres, hachée, et 1 c. à tahle de
celers finement haché, à la.
quelle vous ajouterez *% de
tasse de “French dressing”.
Brassez bien le tout, puis Jeo
tez par-dessus les asperges, et
faites refroidir parfaitement. |
Servez xue un lit de cresson où
de laitue croustillante.

: Pa
mS

neere

  

      
    
    

UNE DEMI-TASSE
| oe saveur?|
i

   

| DU SAVOUREUX
" CHASE &
SANDORN! Aer

Biens=voa

   
Savoureux.…

économiques!

Roulés av perc ‘MAGIC’
1 tasse farine
1 € à thé Poudre À Pico“Magic”

Si € à thé set

1 ouf battu
K( tusse lait
Ac. à soupeahortening fonde

tune . Faites 6
minces de VN’ de ttes"Oued iseaes
côrée, au milieu une garniture faite de
1 Le tasse de viande de porc cuits hachée humectée
avec | tases de sauce blanche ou autre. Roulesz

Temisoz casomble

lncorperez

Grat-vez 164

les
du reste de sauce.

     
  CETTE RICHE SAVEUR

AMENE UNE REVOLUTION
NATIONALE EN FAVEUR

DU CAFE CHASE
&SANBORN!

     
  

  

    NCy
0 à
SIE
ON
NOR SE
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ATON DE DYNA.
CEMITE EN VIENDRA 1 CHAUVE-\ MIEOUT! /MITE!

4 SOURIS ET LES
INDIENS SONT

EN DANGER

À PROFITANT DE CE QUE LES INDIENS SONT
. DESCENDUS DANS CHAMBRE SACRÉE,

@ LES VOLEURS DE BESTIAUX S'ÉLANCENT
fe À L'ATTAQUE...

 

  

       
LES BANDITS! ILS ONT b
LANCE DE LA DYNAMITE!
VOUS AVEZ TOUS FAILLI

a SAUTER!

"LES CHAMPS DE CN
BLÉ SONT EN FEUX

DE L'EAU!

   

      

   

  

UNE CHANCE DJ}
QUE J'AI RÉUSSI A

L'ATTRAPER!

 

   

 

  

 
 

ET LES SF PLUS DE CHANCE DE LES
BANDITS ATTRAPER MAINTENANT
: : BA QUE NOS CHEVAUX SE SONT
er NFUIS!et

   

  

      

  
NOS PEINES
NE SONT PAS

FINIES! ILS RE.
VIENDRONT SANS

TE!

  

 

  

  

    

  

 

 

   

 

  

   

 

POURQUOI VENIR
TOUJOURS VOLER LES
BESTIAUX ICI! IL Ÿ A
POURTANT D'AUTRES

NCHES AILLEURS!

  
  

   

 

JE VAIS M'ARRANGER POUR
QUE CE CAMION LAISSE SA

TRACE! TIENS CES SACS
| DE SABLE’

ONT EU LA CHANCE!
QUE S'EST-IL DONC

{ PASSE» IL Y A QUEL.
L\ QUE CHOSE DE
“2 LOUCHE!

  

 

C
INCENDIE VA
OCCUPER LES

    
    

    

 

   
   ri

wiltolde

VfA qu w  
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  L. juste cause de la liberté a triomphé en Europe ... comme elle prévaudra universellement à l'heure de la

aux femmes en service commandé . . . toute notre admiration et toute la gloire
Victoire finale. Aux hommes,

méritée. À la mémoire de ceux qui sont tombés au combat ... nos prières les plus émues. À ceux qui

"chez nous se sont dépensés sans compter pour assurer la Victoire . . . nos remerciements les plus sincères

LA MAISON SEAGRAM
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La mousse ca

 

Délicieux dessert qui épargne bien du sucre. Il vous faut: 145 cuil, à table
de gélatine non aromatisée; \g tasse de café froid; % de tasse da café chaud;

de tasse de lait chaud; 2 jaunes d'oeufs; 14 tasse de sucre; ‘3 cuil. à thé
sel; 3j tasse de melssse; 1 cuil. à thé de seste d'orange râpé; 2 dianes

d'oeufs bien Ddatius. Tremper la gélatine dane le café froid pendant 5
minutes. Ajouter le café chaud et le lait chaud, et Drasser jusqu'à disso-
lution. Bettre légérement les jaunes d'oeufs, y ajouter le sucre en brassant
lentement, puis le sel, le mélasse et le zeste d'orange et ajouter ce mélange
eu premier. Mettre le tout au bain-marie et dresser lentement fusqu'à ce
Que tout le sucre soit dissous. Refroidir. Ajouter les blancs d'oeufs et baître
pour dien mélanger. Mettre en moules individuels ou dans un grand moules.

 

Mots durs
H manque aux Salons actuels un

Forain pour les mots d'esprit.
Lors d’un vernissage, une dame

vraiment très laide, et réputée pour
cela, s’évenouit…
— Quoi de plus naturel, s’écria

Forain. Elle se connaît Elle se
trouve mall...

Soulagez Vile
la Douleur des Gaz
Chez Bébé
NE COUREZ pas de risques
Bébé eouffnr ni perdre de son sommeil à
ease des gas d'estomac où d'intestin, quand
les Tablettes Baby's Own— ec sûres—

fé-mélasse
Q   

 

ELae

Science saugrenue
Un savant, amateur de préci-

sion, après s'être livré, des années
durant, à l'étude des oiseaux chan-
teurs, à découvert que les oiseaux
ne se bornent pas à vocaliser, mais
encore parlent et, à l'instar des
humains, possèdent des dialectes
extrémement variés. C'est ainsi
qu'il est parvenu à conclure qu’un
merle autrichien par exemple, ne
saurait comprendre un merle ba-
varois et que les tritles d'un merle
français ne sont pas intelligibles
à un de ses congénères anglais.

De même un docteur américain
d'Atlanta s'est spécialisé dans
l'étude des vers qui s'attaquent
aux fruits et aux légumes. Leur
travail. à l'intérieur du végétal
attaqué, lui est devenu à tel point
familier que, depuis des années, it

 

Le soin de
Voici bientôt l’été et H va

utiles pour
dra surtout si vous nefourrures devenues in

lorsque le froid revien

emmagasiner. Certaines part

mais la fourrure entière doi
rties doivent ê

 s fourrures
failoir songer à ranger les

les retrouver en bon état
les faites pas

tre dégraixsées,

t être parfaitement nettoyée.

Voici les précautions à prendre:

DEGRAISSAGE
Faire chauffer du son dans un

récipient très propre, placé au
four. En frotter avec les mains les
parties grasses (surtout celles en

contact avec les cheveux), en chan-

ant le son chaque fois qu’il se sa-
fe et jusqu’à ce qu’il ne présente
plus de traces graisseuses.
En dernier lieu, secouer pour éli-

miner toute parcelle de son.
Ce procédé s'applique sans în-

convénient à toutes les sortes de
fourrures.

NETTOYAGE ;
1. L'astrakan, appelé | aussi

mouton de Perse, ne se nettoie pas,
on le bat légèrement et on enlève
les noeuds susceptibles de devenir
des nids d'insectes.

2. Le ragondin, le castor, la
taupe, la loutre, le rat musqué et,
de façon générale, les fourrures à
poil ras se nettoient ainsi:

Faire chauffer du sable blane,
sable de mer fin qui s’achète chez
les droguistes. Etendre la fourrure :
à plat sur une table en bois blane
très propre, la recouvrir de sable’
chaud, laisser refroidir quelques
minutes jusqu'à ce que la main
en supporte facilement je contact,
Frottez alors, avec la main posée
bien à plat, pendant que le sable
est encore chaud.

Renouveler plusieurs fois l’opé-
Tation, jusqu’à ce que la main reste
propre.

3. Pour toutes les autres four.
rures (renard, zibeline, opossum,
ete...), procéder de la mème fa-
çon, mais en frottant moins vigou-
reusement, pour ne pas aiimer leo
poil, et en employant. à Ia place
de sable, de ia sciure de bois dur:
cédre, acajou ou hètre qu'un peut
se procurer chez un fourreur ou un
ébéniste.
On commence par imprégner la

sciure d'essence ordinaire. La
sciure se charge de toutes jes eras-

‘

|

Lorsque les fourrures ont été

successivement

|

dégraissées, net-

toyées, battues et peignées, il faut

les mettre aussi rapidement que

possible à l'abri des insectes. i

On consacre souvent une caisse

A Pembalinge- de toutes les four-

rues, Le procédé n'est pas abso-

lument recommandable, si on les

superpose telles que, une peau

moins soignée, par hasard, pouvant
contaminer ses voisines et étendre

 

    

YEUX-
FATIGUES:
Ie

EULES

La prochaine fois que
vous sures les Jeux
fatiguds, meres deux

ties de Murine
fans chaque oeil.
Murine calme et net-    
      

urine.
créé par un spécis-

iste pour les your.
mployes-en DC's

pettoyer vos yeux
Jes reiraichis.

URINE,53
Pour Les YEUX

 

 
 

 

ile désastre. Mieux vaut affecter un PTT TETE
| earton spécial pour chaque pièce. om

; TT ee a KE 4  

 

le
ret
rd   

EN VOICI UN qui a l'air difficile
sert de savoir ce qu'égale le carré de l'hypoténuse! Mais Paul

 

  2e ar

! Il se demande parfois à quoi ça
aident vite à soulager l'acidité d'estomac et
À débarrasser l'organisme des déchets tomi-
ques. Faciles à prendre, faciles à pulvériser
«i on le désire. Voyes comme bébé redevrent
vite —et comme il dort bien de sou

|
s'essaie À reproduire et à amplitier |
le bruit que font les asticots dans
une pomme qu’ils dévastent. Et 11:
paraît que cette étude, contribuant !

ses qui souillaient les poils. Un rés
pete plusieurs fois l'opération en]
renouvelant la sciure jusqu'a ce
qu'elle reste propre. Secouer alors  par

méres depuis plus de 40 ane. Emayesaumiles [à la familiarisation avec l'animal.|la fourrure et la frotte jTablettes Baby Own pour les fèvres de den- re noutitios,Bèvre lérère, constipation ct sutres pes permettra de mieux combattre ses veau à Ia main avec de la «cure
tu:a dérangements de la première enfance. 15e. TAVARES. sèche. Laisser en contact 1e 5 à 10
 
 \minutes, puis secouer enrore une

* derniere fois.
+ Notez cependant que lrg four.
rures blanches or *.vu c'aves doi-

| vent être, après le nettoyage ci-
i dessus a la sciure. frottes avec du
; tale, de la magnèsie, de la craie, ,
de la farine. Sécoueg peur dehar-i
Fasser de toute trace de poudre.

BATTAGE
Toutes Jes fourrures à poi! long

ou court, de teintes claires où fun-
cées, peuvent être battues de la fa-
gon suivante: placer la fourrure
sur une table recouverte de eon.
1vertures SU SUT UR grog cour<in, le
Côté doublure reposant sur le supe
port. Battre alors lentement le pul
‘avec une baguette fine de Jone.
Lorsque le poil est emmâlé, on se
sert d'un peigne de fer à dents
écartées,
————————

Pour fixer une lame
de couteau

  
  

 

  

  

  

           

  

  

 Préparer le mélange suivant :
résine, 1 partie: soufre en fieur,
1-4 de partis ; sable, 1 partie.
Ceci fait, remplie la cavité du
manche de cette prépa tion, puis
enfoncer dedans Ja partie métal-
Hque qui supporte !a lame, après
l'avoir fortement chauffée. [ais
ser au repos ensuite jusqu'à come
plet refroidissement. sah com

 

       

 

     

  

    

    

        

paCATELLI
Le macaroni quiemplaient

tous les gourmets

 

plet_refroidimement. "|
Comment Combattre :
LES DOULEURS
RHUMATISMALES

F

R douleurs rhamatismeles socû souvent |
d | causées par l'acide urique qui se traave dans

le sang Les reine devraient débasacsé le
sang do cette impureté, Si les reine ne
remplivoont pas leur tâche, et que l'excès
d'acide rique reste, il an résulte de l'iristienot des douleurs atreces dans les !muscles of les articulations, Sei
ormationrtste

. vez régulièrement des
Piles Dodd's pour les Reine—e remède
favori depuis un demi-siècle, ne

Doddpour Ie Rein   

aura trouvé la solutiorlavant de se coucher . . . à temps pour
prendre son grand bol de Kellogg's Corn Flakes. C'est une habitude
que le père de Paul approuve, et il en prend souvent lui-même,
parce que les Kellogg's sont si nourrissants à n'importe quelmoment, À n'importe quel repas. Vite servis, à facilesÀ digérer, ce sont les préférés de 4 Canadiens

sur

5Uneancienfaite dans toutle pays le prouve ! Achetez-en une couple de cartonsdemain cher votre émcier. Deux formats
Kellogg. Fabrication canadienne. pratiques. Préparée par

EPARGNE DE TEMPS . . . DE TRAVAK ... DE COMBUSTIBLE {

Surmenage
chez les

Hommes

 

Jamais peut-être autant qu'au) ‘hui ' ;
, jourd'hui beauc l'hoSumi gravement surmenés mentalement otph à enact.possnombre d'entre eux, c'est la conséquence d'un long et laborieux effort,Aux ennuis ont nucrédé des anxiétés et un surcroit de travail qui ontcontribué à l'épuisement du système nerveux.

La fatigue chronique affects len nerfs ternes, bouleverse igrati
. 3 i in

e6 «'autren fonctions corporelles. Len maux de tête et dimaiefatigue et le manque d'énergie vous réduisent & l'impuissance,
. La Nourriture du Dr Chase pour les Nerfs pout(=F) ‘re dun grand secours rRelSLLITER ot toute femme souffrant deamortes Elleweitanideu comme une “panacée” et vous aide A recouvrerune meilleurs santé,

Si vous n’aves pas encore fait, usa; , ge de la Nourri-ture du Dr Chase pourles Nerfn, eoonvos-la; vousen éprouveres une très agréable surprise, DeshadesÀvotre pusrmacien Is nemvelle bouteilleormat économique NDe Chase pour les Nerf, de Neyrriture

Nourriture du Dr Chase
POUR LES NERFS

  

     

     

 

Chases
LUF EUS  

 

     
   

      
 



 

 

ment de nervosité. EMe avaitL
an voie de devenir une brillante

de

Caline venait de vivre quatre*

longues et dures années. Elle avait
rudement peiné pour devenir une

vedette, mais le résultat était fort
ensourugeant. Les sullus de apecta-
cles s'emplisenient à toutte lesnp-
aritons de Caline, ce qui faisait

joie et surtout l'affaire des rois
du onda. La jeune vedette étuit
fière et heureuse. Elle mvait qu'el-

he foisait l'envie de milliers d'a
wes jeunes filles aussi jolies qu'e

 

  
» entre deux filme, Caline avait)
décidé de passer une semaine de
vacances dans sa Ville natale. Elle |

avait grendi & Luceville, ou ele

débuta à l'Opéra après ses études|
à j'écuie supérieure. La curiosité
avait häté le voyage de l'actrice,
qui tena:t à connaitre ce que fe

aie: d'elle ses concitoyens. Mais
Caisne tenait aurtout à revoir Pier-
pe { omtois,

Le train siffle de nouveau et di-;
minus sn vitesse, l'aline quitta sl
banquette rt se Lint devant la vitre
de la porte. Pierre Comtois! La!
YoyBKeuse revivait, comme alle!
l'avait fait des centaines de fois
aups:a lea derniere soirée

 

  qu'erie passa avec lui our le lac
Vert leur canot descendait alors
up rertief argenté par je clair de

lune.
OR FICRE
“twat penible à expliquer, Cali-

ne, …. «ait Pierre. ‘Mais tu conna:s
mes parents. lls sont hautains, lie

: que si je Ne te laisse pas,
ai<setont….”

“ne ve rappela toute la tris.
tasse avail envah: ses jeux.
Kiie ov remit compte que ses reia-
Lute smourcuses avec Burt ne
pouvairn: piue durer, Riant sou-
dar. ment, eile avait pris ls main’
de Pretre pour lus dire: “Très bien,
le ce mprende, Je vais parus”
Pire n'avait pas quitté esprit!

de ta. ne surant les quatre ave

  

de wr apprentiseage. Au contraire,
sue ) prrsait plus que jama.x.
(ent poorquet son coeur sursau’a’
youn « ‘rain annonça l'arret à
es €

‘A ite gate restait la mème
vo pias n'avait pas chan.

fr ste .acuie y regnail, et ier
‘vies «. Enotaient dans les vi.

trines Les magasins. Calme ren-
stira sur la rue principale des
Yiasges qu cite reconnut, mais qui
Be à *«-anurent point. Elle crut
que sa phveronomie s'était trans.
forme: E.ie en fut certaine quand
Le commu de l'hôtel Belvedere,

: Lemay, ne la salua pus
ambre où Calme logeast:

1 te heauco de Ia vila
ow ane Quel (habitan àWor! Cependant l'actrice s°
Passe Elle versa de l'eau dans
Sebo. ote inva le visage, Elle ou-
TTit entuite sa malle ot en sortit
ne légere rube en chiffon bianc:
lefre tr-uvait que le blane conve-

Mait le mieux à Caline.
° sUX INSEPARABLES
Peat un seamed) soir, of Caline

Yat qu'une danse avait lieu auchaet des Inseparables. Pierre 5!raat sane doute, ot tous les au-
ler #..ne ne diriges done vers le
biol jpnneant le nenties qui cô-
en ac. File se sentait ra:

la chalet reaplendissait de lu-Bere et les acconts de l'orchestre
U el Ur en sortaient plus har-Monieux que jamais, Un KToupe de

froma <amusaient à l'entrée. Ca-
hl APeisut par In fenêtre les tô-
Pre danseurs. Tout ressemblait
- les soirées qu'elle avait vé-pementàAline sentait un chan-

M. quelque XPouvait pas pe qu'elle ne
les garçons dévisnagèrent

Pt son entrée dans la salle
lui or. Un d'eux s'approcha etWs hand une danse. Mais elle
or : tête, regardant les dan-
wat à On eveur vembla s'arrêter
Mouvaie CUP: Pierre Comtois se
” ht directement devant elle et

1 CA! Avec brine Leblanc, Pler.
: toujours lePrend, oli bien ait.
N avait dû arder Caline,

* Kprés la danse, || ee retourna

 

  

   

 

ÿ COEUR de Caline se mit à battre forten A
l'approche de Luceville. C'est étrange.pe quand le train siffla

quatre dernières années. Une personne
sentiments, ou du moins ne jamais lea trahir, surtout si elle est

Caline, Elle se devait de paraître calme ct indifférente, purfois un
u triste, quelles que fussent les circonstances,

“tre.

 

! pensa-t-elle, ce senti-
appris à ren départir durant Len

doit se défaire de tels‘

étoile de cinému. C'était le cas‘

———
ot &earquilla les veux. Les deux
jeunes gens se fixerent un inmant.
ierre fronçait légèrement le sour-

cil. Soudainement, il xe dirigeu vers
Caline, qui reprit haleine.

“Caline! Caline Trottier!”
Pierre ne l'avait pas outliée. De

tous ceux que Caline avait cr.’
sés depuis sa dexente du train!
Pierre était le sui à la teconnei-

 

“AIG, Pierre” Elle lut prit la
main et sourit.

“Caline! C'est Incroyable! Com.
ment se fait.11* Nous pensions que
tu etais & Hollywood. Tu y étaissans doute. Le Capitol represente! Pierre. Elle ferma len yeux et se
ton dernier film demain sur.” reporta quatre ans supsravant.Les jeunes 1.1 re tenaient pres ;de Caline et Piorre reaserent de vedatte salua, tenta de rire et
parler. Île entourerent les deux PURI Qu'elle aurait du savoir queamis et les observerent bouche tue, COI ENE we produirait,

Ms
Caline se trouva dans les bras de

  

  

   

La musique “prit bientot, et Cu! Caline regards Pierre. “Sor-
line ae trouva dans les brun de tPAe "lu dit-elle, “Je déteste la
Pierre. Elie ferma les veux et me foule”
ropurta tte ans aipatavant. La © PRES DU BOIS
MUNIQUE - cometh. ot os de x am. lis <e frayerent un chemin vers
eux tuent fue ure promenade a porte, Le groupe de jeunes len
sur le lac. “vit, eriant +t «autant de joie.

 

   

la durme fitit, Le sisiue se ré-' Pierre conduisit Caline à na voi-
pandit dans a sac. Ca :- . 1vrit ‘ire et fit mionter. Is déguerpi-
les ve x et eurstauta Tee gt rere iaissant les jeunes
Petre ermiere 4 mae

Un Bain au

Sur Ia route, Pierre ot Caline ne
dissient rien, A un endroit, Pierre
engagea sa voiture dans un chemin
longeant un bois, arrêta le moteur
et éteignit les feux, Le clair de lune
Jouait dans les pins géants.

“Caline, c’est trop beau pour être
vrai, J’ai pensé à toi chaque minute
depuis la fameuse soirée, Ton ima-
ge ne pouvait disparaître de mon

l'esprit. Chérie, je sais que je n'ai
,pas le droit de te le demander,
| mais je ne puis faire autrement.
Caline, épouse-mol.”

Caline se rappelait cette nuit sur
le lac, il y à quatre ans, Elle se de-
mandeait comment elle avait pu
croire que son amour envers Pierre
n’était pas sérieux. Caline regar-
dait toujours Pierre, à qui elle
avait pensé depuis quatre ans, Et
elle se voyait maintenant seule
avec lui. La proposition que Pierre
venait de lui faire résonnait encore
4 ses oreilles,

Elle savait qu'elle n’avait atten-
du que cela, Elle devait mainte-
nant choisir entre Pierre et la car-
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Toutes ces pensées amusaieté
Caline, Elle s'étonnait de ne pab
avoir prévu ee qui lui arrivait
C'était pourtant si simple, ei évie
dent, La vanité: voilà l'explication
e CRUEL REFUS

Caline éclata de rire et entours
de son bras l'épaule de Pierre,
“Chéri, ne perds pas la tête. Je né
pourrai jamais t’épouser. Tu ne
dois pas entretenir une telle chimée
re.” Elle se tut, se mordant la 18
vre, “Je ne croyais pas que te
agirais ainsi. C'est-à-dire que je
ne croyais pas que tu te serais
rappelé ce fameux soir.”

Caline se tut de nouveau. Elle
vit de la tristesse dans les yeux
de Pierre, et elle regretta d'être
venue, Même si elle n'était jamais
revenue et si Pierre ne lui avait
pas fait de proposition de maria
ge, elle ne l'aurait jamais oubli
Caline avait malheureusement res
trouvé un autre Pierre qui ne |
plaisait plue. Elle ne frixsonnai
plus de joie en le voyant. Mais elle
était soulagée et satisfaite. El
nourrissait le désir de fuir rière qu'elle avait préparée depuis

quatre ans. Sa joie était complète. 
$65
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COIFFU
Rendez-vous sans appointement

sai ROMEO
Permanentes à la Autres permanen-
crème Du Barry. tes sans machine.

O tout $3.00 et
compris plus

1604 est, Lourier, FR. 5225

buoy...

jamais,
 

RES LES PLUS RECENTES

     
        

     
  

 EVRG
R. BOUCHER, prop.

coin Marquette

et presto! La B.0. s'en va /

sa FRAÎCHE ODEUR DE PROPRE EST

VOTRE GARANTIE
y

SEUL LIPEBUOY contient l'iagrédiont
qui, do la thea 0 eds,

enrave Is “AO. § Chews
du Lifebuoy 38 DISSIPE presque inseage

tanément, Isissanc à vocre posu “ot fraiche

eshalation de propre.

NE sensation d'exquise frai-
cheur et la certitude de ne

pas offenser sont bien les résultats
d'un bain au Lifebuoy. L'odeur
saine et salubre du Lifebuoy em
une preuve de l'efficacité de l’i
grédient protecteur spécial 4
contient. Et dire que cette
se dissipe presque instants à
tandis que la protection
que vous assure la mousse
du Lifebooy, dare es dure, 
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male 00 sore beaucoup moins ve. |

Les choux de Bruxelles [Une tingle dans de.

une € SAN

lshousSpatsavi, Préparer dea tasseaus. Percer HERNIE SOULAGÉE
i - méthode amélierée Gas mlitionsminutes à grande eau bouillante se- |, d'un trou rond de la grosseur ae jambe, pas =Ep dpoee dendnT ELEER

plat bien beurré: une coue “lune entaille pour la soutenir. les totalement des mu \
choux, du fromage râpé et des noi- sout fixés à l'armoire
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“Petit Journal”
Los espliostions pour la coupe et la couture des patrons du “Petts
Journal” sont données en fremouis avec chaque patron. Pour obtentr

Les PATRONS du

  

 

  t tasseaux

 

Patron No 2526. — Rien ne
pourra jamais détroner complè-
tement la robe boutonnée tout
le long du devant et taillée genre
rincesse. Celle que voici est tel-
lemént chic qu'on pourra l'em-
ployer pour tous les genres de
tisses, unis ou imprimés ainsi
que pour confectionner les robes
blanches du plein été. Le patron
No 2526 est établi pour les tail-
les 10, 12, 14, 16, 18 et 20 ans et
40 pces de buste. La taille 16
requiert 3 344 vges de tissu en 39
pces de largeur,

“J'EN
RAFFOLE”

 

i's
dove & faire desparaiire ia cause do
at 60 choses. C'est un remeéds herbal. fa-

à prendre. qui agit dencement, ra;
ot sérement. Dans tout fover ok 0 3

des enfants le MOTHER'S TEND de-
it send oy tresver. En vente dans toutes
Pharmacies.

MULVENEY'S

OTHER'S
AEN

  

  

   
  

 

  ez votre épicier en

les patrons du ‘Petit Journal” envoyer la somme da 20 sous en foriventMsiblement nom adresse. taille et No du patron désiré, at adresser lotout au “Petit Journal” Service des Patrons, 1242, Saint-Dents, Montréal.
Note tt est inutile de vous présenter & nos burrauz, oer nous n'avonsvas les patrons sur place Ils vous parviendront par ls poste.

 commodes
«aussi ea secs à ché FILTRE améliorés.

 

        

Patron No 3811. — La femme
qui peut faire non seulement ses
robes mais sa lingerie (ait, ac-
tuellement surtout, de bien gran-
des économies, sans compter
qu'elle peut employer du tissu
de meilleure qualité et permet-
tant une plus grande durée. Voici
des patrons intéressants qui vous
permettront de faire brassières
et culottes. Le patron No 3811
est établi pour les tailles 16, 18,
20 ans et 40, 42, 44, 46, 48 et 50
pces de buste. La taille 36 re-
quiert *; vge de tissu et !; vge
de dentelle pour le bandeau; *,
vge pour le second modèle de
soutien-gorge et I vge pour la
culotte qu'om pourra à volonté
garnie de dentelle.

 

Bourdes d'examens
 

La période des examens est com-
mencée... Comme chague année,
n'en doutons pas, les examinateurs
vont entendre et voir écrites un
ä mbre impressionnant de bour-'
es,

i
A de récentes épreuves pour:

l'obtention de “bourses”, wn éco-
ller n'écrivit-1l pas, pour décrire
le cheval: “Lea diverses sortes de |
cheval sont: ie cheval de course,
qui est un zèbre ot ls cheval des
champs. Le cheval d'Henri IV
était de race blanche. Après sa
mort, le cheval nous donne le sau- |
cisson et son cuir que le tenseur|
sait tanner.”

Le ménage vous rend & bout?

° ‘

  

    

  

   

settes de beurre et en alternan K.SA

les couches. Terminez par fromage

et beurre. Faites gratiner trente ;
minutes au four et serves bien SORTE

|
de longues vis. On peut aussi

| Ber des crochets dans les tas-
pour soutenir ls tringle,

mécanic! n try
eningSuTEN, TARADati
Pemssigusments of ofre

SMITH MANUFACTURING COMPANY
Fondé en 1893. Dép. 192. Preston, Ont,

 

chaud.
A LA SAUCE POULETTS:

Faites blanchir les choux, égouttez
et passez au beurre, Lorsqu'ils ont
bien pris le beurre, saupoudrez-les
d’une cuillerée à soupe de farine et
remuez; mouillez ensuite de bouil-.
lon ou de lait. Salez, poivrez.
Laissez mijoter: au moment de
servir, liez la aauce avec un jaune

VOUS SEREZ
FIERE DE LUI
Mamana, favorises le développement
harmonieux de votre enfant en lui fai-
sant prendre tous les jours environ une 

d'oeuf et une noix de beurre. i
— Ppp

pinte de lait, sous forme de breuvage
Quelques bonnes ou d'aliments Inctés. Le lait, qui eat un
adresses i aliment complet, maintiendra son corps
 dispos et aon esprit alerte,

Le lait SAINT-ALEXANDRE est
d'une RICHESSE et d'une

PURETÉ absolues.

Connaissez-vous le nom de “Buer-
haave”? Nous non plus. Pourtant
ce médecin hollandais (1668 à 1735)
reçut un jour, d'un mandarin chi-
nois, une lettre portant cette adres-
se: “A l’illustre Boerhaave, méde-
cin en Europe”...

Victor Hugo ut un jour une
lettre adressée ainsi: “Au plus
grand poète de l'époque”. L'auteur
des Feuilles d'Automne, sans l'ou-
vrir, l'envoya à Lamartine qui la
retourna lui-même 2 Victor Hugo...

 

«4a ST-ALEXANDR
LIMITE =

CTTR TTSTE
 
car , On ne sait plus comment finit cet  assaut de politesse !   
 

ÉVITEZ LE BLÂME DU LINGE QUI PARAÎT

6) d@rrrELAUE
SUIVEZ MON CONSEIL-

iL VOUS FAUT

LE SUNLIGHT ,!

EXTRA-SAVONNEUX ER

AUX ENDROITS TRÈS

SALES OU LINGE
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Le linge devient PLUS BLANC et PLUS ECLATANT —
grace au Svalight Extre-Savenneux

Et avec quelle facilité! Appliquez
un soupçon de Sunlight, savon
Soleil, sur les poignets, ourlets et
bords encrassés . . . puis lavez
comme d'habitude. La mousse du

* Sur pour les plus Fines Couleurs Lavables #

Sunlight pénètre à fond et ac-
complit ea un clin d'oeille plus dur
du travail, laissant le linge plus
éclatant, plus frais.

   

             

  

SUMLIGNT EXTRA-SAVONNEUX
SE FAIT UN JEU DE LA

 

  

  LA GRAISSE EN UN
CUN DOEIL. AT IL

EST 8! DOUX POUR
LES MAINS
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Quant aux couleurs, la fantaisie la
plus entière s'y fait jour. Le pan-
talon est très souvent noir alors
que la tunique se fait de brillantes
couleurs, allant des tons de soleil à
ceux des fleurs et des pierres pré-

Chez nous et ailleurs
Nous nous occupons depuis longtemps des robes, des

costumes, des ensembles que nous portuns à la ville et
beaucoup moins souvent de nos toilettes d'intérieur, New- eee
York s'est, cette saison, avisé de la chose et les créateurs de Naturellement, réussiè rté une attention tout ticulière à ces! d'admirables eniemphodF yy, Féussiemodèles ont appo € particulière à ces ; d'admirables ensembles, Nini Tur-
aimables nouveautés. cotte emploie de très beaux tissus.|

 

ion eux, il faut attacher au-!
auxd'importance à la composition |
d'une robe ou d'un costume d'inté-

rieur qu'à l'élaboration d'une toi-

Jette du soir. lls ont raison. Un.
vieux proverbe n’affirme-t-il pas:

qu'il faut “savoir porter son ve-

Yours en dedans «
Les costumes d'intérieur sont

vraiment de la plus haute nou-

veaute ou, plus exactement, ce
pont d'intéressants renouvellement
des touvttes telles qu’on les compre-
pait autrefois alors que la ye au

foyer etait plus intense qu'à pré-

wnt. Daton y voir un signe des
.

wp ainsi que les appelle un
errateur bien connu de New-York.
I preente une collection allant de
la robe de nuit de atyle directoire
e shver où En Crepe Jusqu'aux

manteaux d'intérieur en satin, cré-
peau € irprise) en chambray rayé.
(atepotter présente des robes d'in-

terieur relativement simples de
fignes mis où la magicienne de la
es u'elle est trouve bellement
pe de déployer son génie.
Ee vst aurtout fameuse pour ses
p amas pernans avec tunique ou
pantrau of destinés à être portés

 

   

 

  

 

   
  
   

  
  

  

= ons tantôt de la ligne
drect 1 Eile sert aussi de theme
a :ne r de qui rappelle le “pei-
g x” l'autrefois, C'est presque
Le? nantrau, arsez ample et
t-.le ‘ te, dont l'ampleur est:
» ver: -a<sce en avant. Quelques |‘
¢ érieur se présentent

ro cape qui leur permet
detre ‘es les beaux soirs d'été, |
#. ia terrasse où même dans le
Jardin,

LE DRAPE
Paar re dre encore plus char

rs pis “sophistiquées” les
es ut intémeur, quelques cré-

les munisent de drapés,

° “a lesser drape len sien-

  

‘ be; :
toujours

[7 MAUX DE TETE
Â teas party Zar The

 

L'UNIQUE
BRASSILRE
FAITE SUR
MESURE AVEC
AOR AU
TOMATIQUE
EN AVANT

Barbi
LI{TTT12
of LLPSITE, pgs.

1360 Lowner E. FR ontensc 9758
i 

Wir8
NEtvint

M TA

|
| 

tce'ants les uns que les |

D af,
GA Tone me!

Soulage

nes à la manière d'un long sarong
ou à celle de l'étroite jupe de
l'Egypte antique, à moins qu'elle
ne donne à ses modèles la grâce
des lignes grecquer, dignes d'une
statue. Le drapé gree ext ai réussi
qu'il deviendra de plus en plus im-
portant. à mesure que la mode des
robes interop dey nara ps po.

  
  
  

  

  
  
  

     

  

 

  

  
  
  
  

 

    

    

  

  

   

   
  
  

Wut dé pu ei ee et
d'intérieur, Que ve pra

d'un mata nn de satin de 

moir et dune funi,ue sub:
draper d un dean <aune €:

drapés et env
grandes et aux

Un autre créateur de m
(Nim Turcotte) préconise les
teaux d'intérieur et ies ensem

composes d'un pantaon et d

tunique. Elle se sert aussi ie pi

gracieusement du morde dee cas

péu en cascade. Fle compute ss

charmants ensembles aussi ben

d'une Inngue jupe que d'un parta-

lon et c'est lout aussi graccrix
Tellement que beaucoup de ces mo

délen peuvent etre portes en guise
de robes de petit diner.

Elle préfere toutefois poser cer

tuniques sur un pantalon parce que

la tunique drapee en cascade mas.

que completement ler hanches et

que la ligne longue du pantalon

leur donne ene plus d'ailure
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Waruue depnene {an

De ATLANTIQUE
ou PACIFIQUE

> Four le developpement et
le raffermiasement du bus-

te. on patle partoul du

NEU-MANTUS, Ma réputa-

tion tient A aa valeur =
Uifsoue ef aux rues)
tenus Cette crime
MANTOR €
les de

rales, contient tes h nee no

indispensables au d pement du bute

Nan emplol rt erterne el absolument not.

tensif. Note explicative dane chaque paguet.

ite t d'un mole $3.38 plus taxe). |

Domadenlo à voire pharmacien cou

msndes C.O.D. ou pa

  

   

  

    

 

  

 

RATOIRE SYLPHIDE
c Hea— fates wr Montréal.

Peu d'ornements, seulement de la
ligne et de l'harmonie dans le co-
loris. Ces ensembles d'intérieur
sont prévus pour le chic, sans
doute, mais aussi pour le confort.
lien tres beaux modeles faits de
beaux tissus sont évidemment ré-
servés aux heures d’intimité, alors
que ceux qu'on taille dans des tis-
“us plus simples servent couram-
ment aux heures laborieuses. Ils
ont encore un autre avantage: ils
permettent d'épargner de l'usure
uix vetements couramment portés
pour la vilie, 11 n'y à pas de doute
qu'il deviendront vite populaires
«t à juste titre.

LA LIGNE
Les femmes d’Amérique passent!

À juste titre pour être les mieux

plus harmonieuse du monde. Par
femmes d'Amérique il faut enten-
dre aussi les Canadiennes, De plus,
«les savent s'habiller et les cou-
uricrs et créateurs de modeles les
u.lent puissamment,

Le fait est qu’il est assez rare
“une personne, fut-elle très gran-
de où toute petite, ne trouve pas,

ns Un magasin, un modele qui
: convrune, Les demi-tailies sont

rrommandées aux personnes qui
He rent mens de FAP.

Actuellement, la mode est char-
mane et vivante, souple et gaie.

velles encolures. À
: al <entes, où tu

: encore rempiacées par de pe-
we f tes sunt fort gra-

tout le monde,
«ont chies por-

  

  
    

  

  
  

  

cite de celles
5 Vingt uns.

v ‘avement tunique en avant,
lorsqu'.ls sont bien
es petits défauts des

vhe< et les manches tres éva-
"os, ies empâtements du haut des

 

Yue vous portiez des couleurs
v'u.tre où des tons sombres, dites-

tien qu'un rien, une touche
sare possede la
r rahle-

i$ ot pa-

t tellement |

êtes petite et mince, |
portez une robe chi-

rez un charme exquis
qui vous rendra en-
ayante. JANIE,

  

faites, pour posséder la ligne x]
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jee cnuchre profons
au Prix $1 25 pour 60

«ie traitement, 15e
Lf IRS ét expédition
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DE MATRONES
Très grand choix $2.50
à partir de

CHEZ CHARLEBOIS
11 magasins à votre service

   
  

OUI, C'EST PROUVÉ—

LE LUX-LAVAGE DOUBLE

LA DUREE DES BAS!

 

Tout le monde parle de la façon dont Lux
fait durer me paire de bas autant que deux
paires. Le Lux-lavage préserve la précieuse
élasticité, réduit les échelles.

Des épreuves de tension le démontrent l
Lux-lavés, les bas sont loin de se briser en

échelles aussi vite que lavés au savon fort ou
frottés au savon en pain. Ils durent deuxfois
plus—c'est comme d'obtenir une paire de bas
supplémentaire chaque fois que vous en ache-
tez une paire! Doublez la durée de vos bas!

Les bas
LUX-lavés

FONT mieux-
DURENT plus
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Loew's — “THE SONG OF BERNADETTE“

L'éloquentlivre de Frans Werfel “Ths Song of Bernadette”,
est un hymne magnifique à l'éternelle beauté de l'innocence et
oi, a été adapté l’écran avec

lequel
de ia

! 1 goût, mais la médiocreté technique et,
a quelques inexactitudes historiques font perdre au film beaucoup de

sa valeur. I! n’en conserve pas moins une remarquable dignité. 1! cet|
joué avec une exceptionnelle autorité par une distribution de première
classe, Co film de la Twentieth Century-Fox raconte la merveilleuse
vie de la petite paysanne Bernadette Soubirous, de Lourdes, à qui la
Vierge Marie apparut dans la grotte de Massabiells, en 1858. Qualls
belle histoire! Même s'ils n'ont pas parfaitement réussi dans leur
tâche et quel qu'ait été leur but nremier, il faut féliciter chaleureuse-
ment ceux qui ont eu l’heureuse idée de réaliser ce film. Le rôle de la
sainte est rendu par la nouvelle actrice Jennifer Jones. La grande
simplicité et la beauté de cette vedette font de Bernadette une gracieuse
jeune fille. Charles Bickford donne une solide interprétation du doyen |
de Lourdes. Anx Revere est en tous pointe brillante. Vincent Price |
et Roman Bonen nous épatent.

Capitol — “HOTEL BERLIN” |
On se demande ce que feront maintenant les studios Warner Bros,

avec la chute de l'Allemagne. Leurs plus grands succès cinématogra-
phiques des trois dernières années se sont inspirés des intrigues
d'espionnage nazi et des activités de la Gestapo. “Hotel Berlin” sera
robablement le dernier de la série, et il nous apparaît de beaucoup

snférieur au premisr “Casablanca”. Si ce n'était du jeu soutenu des
acteurs, toute l'affaire nous semblerait franchement invraisemblable.
Le film nous présente par exemple un mouvement d'“underground”
allemand parfaitement organisé. En réalité, on n'a jamais eu vent de
l'existence d'un tel mouvement en Allemagne. De plus, on veut encore
nous faire supposer la présence d'un groupe appréciable de “bons”|
Allemands, opposés au naziame et à ses oeuvres. S'ils existent réelle-
ment, leurs activités sont restées étrangement obscures au cours des |
dernières années. En un seul point, “Hotel Berlin” est-il politiquement
recommeandable: c'est l'insistance qu’on apporte au fait que les Boches
préparent une troisième guerre. On nele redira jamais assez au preblie,
Au point de vue de la réalisation même du Filme, elle est excellente.
Se distinguent particulièrement Andrea King, Peter Lorre et George |
Co: ris. L'arrière-plan musical est impressionnant. Malgré ses
défauts évidente, c'est un film qui vaut d'être vu, ne serait-ce que pour.
son actualité, |
Princess — “ROUGH, TOUGH and READY” '

Ce film met en vedette Victor McLaglen et Chester Morris, c'est
done dire qu'il est copieusement ponctué de coups de poings. En effet,
ces deux solides gaillards ne craignent personne et ne perdent pas
l'occasion de le prouver. Ces deux acteurs rendent leur rôle avec
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Quand vous visitez le

PARC BELMONT
faites-vous servir

LA CREME GLACEE
““ MONT-ROYAL“

beaucoup d'aplomb. Veda-Ann Borg et Jean Rogers font aussi du très
bon travail. Le second film nous présente Ann Miller dans une comédie

i n'a pas beaucoup de sens et offre peu de bons moments. Un de ces
fins qui n’ont aucune valeur, ou presque. Vraiment, #i Ann Miller
n'y était pas, on préférerait probablement voir un “Mickey Mouse”
de jadis.

sw

Au stade
Samson
ce toir

MT-ROYAL DAIRIES Li.
1200, ave. Papineas

AMbherst 1151

Claudette Colbert, en redette as
System, durs le film “Skylark".

 

   

Juliette Béliveau, qui sera en ve-
dette dans la grande “Revue de la
Victoire” presentee samedi pro-
chain, le 19, ax theätre Français. —_—TTC Tn

 

  

 

   "Enfin! le pare
Belmont est ouvert!”

‘est bien sinel que s'expriment pré-

sostemant tes nombreux habituée du

magnifique perc Belmont. Oui, le pes

est ouvert officiellement depuis hier,

samedi. Le public peut maintenant+7

rendre tous les Jours excepté les lui “

— alors qu'il n'ouvrirs ses portes qu

7 heures du soir, Comme nous l'avons

déjà wiguaié, IA direction de ce pare

a mis plusieurs nouvelles attractions

la disposition de see clients. Le plus

sensationnelle deos est mans cone

“La Lune .

ait pavillon de danse, en bordure

de la rividre des Prairies, est aussi ou-

vert tous les soirs de ls semaine et le

dimanche après-midi. Comme par les

années passées, le populaire Stau Wood

at sou ensemble ferons les frais de La

musique. La julle Olga, soprmno colors-

tura, fera valoir ses dons VOCRUR.

L'attraction gratuite, gracieusetd de

la direction, présentement à l'affiche

met en vedette trois étonnanta Acro-

bates qui évoluent à plus de 100 pieds

us les airs.
hommes et les femmes portant

l'usstforme de nos forces armées alusl
ue les membres de la marine mare dhande canadienne seront admis ura-

tuitement dans le parc «ur présentation
de papiers d'identification. Des billets
à prix spéciaux pour les Jeux seront
aussi mis à leur disposition.

Samed! prochain, les étudiants de
l’université de Montréal et de l'école
St-Phlippe Ben!zl tiendront leur pique-
Bique sunuel
 

© Les représentants de l'Uffice
national du Film qui parcourent les =
provinces pour organiser des spec.
tacles cinématographiques pour les
ouvriers donnent souvent ces re-
presentations dans les murs mêmes

Charles Philipp
va & Hollywood

   

 

 

 

M, Charles Philipp, qui a produi
pour le compte de Ren nee. ime
la bande ‘Le Père Chopin”, est pra,
sentement en route pour Hollywug,

Dans Ia capitale du cinéma hi entres
ra en pourparlers avec les AFtisieg
Michèle Morgan et Kric von &trol. y

qu'il à pressentls pour Un secons film
qui s'intitulers “Village de pachas,
Par 1a même occasion M. Phitipy dige

cutera de ses projets avec le mottoug
en scène Fédor Oxep et une Cquipe
de techniclens qu’il compte corstuire
en Gaspésie, vù se déroulera 69 pour
vent du nouveau flin. Les studiss de
Ville Baint-Laurent seraient rouverta

| pour tourner certains Intérieurs A
æon retour d'Hollywood, M.

 

Prep
contirmera les angagementa faite

 

   SUCCES AU
PARC BELMONT
durant 1a xalson qui est

maintenant ouverte.

De nombreux habituée y trou.
veront encore, cette année, |
l'installation de nos nombreux

produits.

REICH BROTHERS |
70, RUE DE BRESOLES,

    

 de l'usine interessée,

|

HOMMAGES |
à [a direction et au personnel

du !

PARC BELMONT

OVIDE TAILLEFER

 

LA. 3271 |

Compliments |

de

EUGENE DOUCET |
LTEE §

ou Parc Belmont
e ¢

Feuilles mobiles — Papeterie
— Revues — llépliante — :

Pamphlets — Catalogues.

  
 

 

FERRONNERIE | e

1326 ouest, NOTRE-DAME,

|

} 2261, Popineou - AM. 2168
WI. 5146, MONTREAL MONTREAL ;

‘ .

NOS BONS VOEUX DR PARC BELMONT
BRILLANT SUCCES AU

* a”

 

Buvez la ” Root Beer H ZUver'aRoot DeerTires

THE CHARLES E. HIRES CO. LTD.
$162 BOUL. ST.-LAURENT, MONTREAL — DUpent 1126
 

 

Les
“Flying Marinos”

seront
ex vedette
ce soir,

dimanche,
à l'ouverture

officielle
des Variétés

I
stade Samson.

 

 

\ARIETES
ANGLE DORION el STE-CATNERINE

   

  

   

   
    

    

 

    

  

 

   

  

Attraction gratuite
| on plein air

PCALIFORNIA
SKY

THRILLER"

  
   

 

  

GRANDE OUVERTURE

Dimanche soir, 13 mai, à 8 h. 30
ATTRACTIONSPRINCIPALES

Les “FLYING MERINOS”
ACROBATES SENSATIONNELS

SWIFTY HamHENLOW
le rol des comédiens

 

    
   
    

   

HELEN TAYLOR OFHART L'APRES-MIDI
Les “Sweet Sisters”

*

André Saint-André ET LE SOIRdanses sonsetionnel jeune chanteur

    GEORGES LEDUC, M.C,

Av

LEP APrPHO.

Essayez le fameux

| ,Now Moon Rocke!”  
   

  

 
   

  

    

  Pour vos

pique- niques
réservez

en appelant

BY. 2496

    

  
  

 

    

 

  

 

      Les militairse,
femmes, en uniforme
om! atuitement. in.
térieur, 6 un Kiosque opé.se ces billets 8 prix ré.
ute leur seront remis pourditré attractions. ||

homm

 

      
    

  

    

 

  
  

 

  

   the mar.
© pouvant identifier.

  
      

     

 

  

    

  

  

   

   

   
    

  
   
   

 

Dansez à la musique

de l'orchestre de <-
STAN WOOD

TOUS LES SOIRS
ET LE DIMANCHE

APRES-MIDI

 

 

 

EN VEDETTK

TED DAVIDSON
autrefois ave Ras Noble

Mile OLGA
fe vois d'or

2] 
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LE GALA DES GALAS AU STADE ONTARIO
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CAPITOL: “Hutel Berlin, 10,00, ; A ra —

: 4.55, 6.60, "lig how Git", ii JF.A 76 po 7EEA ° ki

Au Gayety ||! ie ofBernadette”, 10.00, ;
Margie Hart, mpi Te a4 signe de Zorro”,
la plus belle de NOTED
toutes les plus M For Millions", 10.06,

“Rough, ‘Tough andbelles artiates
du vaudeville 0.13, 12.40, 3.00, 6.30, 7.56,

américain, qui, aan, 6de « lady”, 11.20, 1.38,
au (rayety, des ST-DENIS: "Le Père C ",
lund; en matin 121%236. sod 1.220 pgp 1090,
née, sera la ve- fs
ette de la re- SA;vus “Red Hi |Nos comédiens en
ond Blue.

|

Amérique du Sud
Quelques-uns des jeunes comé-

diens qui ont tenu des rôles au
théâtre de Radio-Canada ont ac-
cepté des engagements dans la
troupe de Madeleine Ozeray en Ar-
kentine, Ce sont Denise St-Pierre
et Koger (arceau, qui sont déjà ° ’ a,
pendux “a Amérique du Sud, et| Voici les cing excellentes danseuses qui feront partie du Gala

an rée Busilières, qui a quitté! deg Galan présenté ce soir au stade Ontario à l'occasion de la fête

Montréal, jeudi soir dernier. Ma-; des Mères. Un spectacle de trois heures! Il y aura en scène 85

devine Ozersy à inscrit à son pro- artistes, dont quelques vedettes de New-York.

kramme des comédies dramatiques
et des comedies légeres, celles du :À eres, € ; : provoquera le plus de rires sera pro-

erties répertoire, En invitant nos, RGVUE de la Victoire ‘bavlement “La pendalson d'Hitler”.
jeunes comédicne, elle a reconnu| Aprds le puceès obtenu avec son; Et puis il paraît que YOncle Sam

ieur talent. ur formation artistdernier spectacle au théâtre Fran-

|

dansera le Eoogle Woogie.

que, leur sens du théâtre. La Eti- cuis, M. René Coutiée, y présenterasa-| Murielle Millard, Jean Paul, Line

i , Uy neatre, T3- medi prochain, le 19, une grande re- Serval, Paul Nantel et Lola Vallée

di, poux que :à scène, les & fait vue de la Victmre en dix tableaux,

|

seront aussi du spectacle, tandis que

connaître et apprécier du grand'intitulée: “Tu vas-y venir, Hein?" | Maurice Meerte et sun orcheatre se

pritaie, Ajeitens qu'ils ont tous étu- ll sets amusant de suivre les deux feront valoir dans den pièces de choix.

Mont ce . excellents comédiens  Jullette Béil- ‘n spectacle que personne ne Vou-

Jas àMocireal She x i Desprez, vena et Juseph dans leur Voyace |dra manquer! En foule done au thé.

equ ior, Sita Riddez, Victor Juiz naire en Chine, en Russie, en [Aâtre Français samedi procha.n, le 15,

8 ( tfaut (p chant), ete. France et à New-York. La scène qui & Minuit.

Variétés Stade Ontario
jee de genre, vedette,

de “Revoir

2122 est, ONTARIO. 2 portes à l’est de Delorimier.

Dimanche soir, le 13 mai, à 8 h. 30 p.m.

ada, partira
plus exac-

Aurel Dumont, directeur artistique, présente:

EXTRA — LE GALA DES GALAS — EXTRA
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    » ne Crzeroy et Ginette Letonda! dans une 2cene du fun ‘Le

Pere Chopin”, en je semaine au Saint Pere,

Le Père Chopin”

en 4e semaine

 

Mac
r le Mexique

r des concerts.
on français, en
agnol dans le

   

  

    

    
  

 

 

jee vycetateurs. la +

 

punter

  int. 1 Baint-Pers ano es -

ou Saint-Denis Toot Tattrne tomeat pue ours + date de ce
— tre "Le F fm “re de la cinéma.

tim “la Tore Chapin™ mt om volo dame aurum nea LA FETE DES MAMANS

   
+

+ ee Tee ennue ou Kant. vieure 10 Cost der

- mbre des cinéphiles qui cat faut le vuir autrement on tron

+ 1" sturtice Charles Philipp, une aorée » bas mot 8 MT 4x Troe +

TOUS VOUS Y VIENDREZ — NOBLESSE OBLIGE

CONCOURS POUR LES MERES ET POUR TOUS   : tnt penaer que cette
«M la se. Ce de quitter l'affi

 

  

    

   

 

  

     
     
  

  

Poeee
PRIX EN ARGENT — 1,000.000 DE RIRES

4 Tae … 1 n'érét de cette pre ce =
. . . . 3 »

EVE mlSTanaEL A L'ARCADE Pic Pic, Henriette,Ti Prout, Madeleine, Pierrette

(mire on os de pes - rr ~- 3 HEURES DE SPECTACLE — 33 ARTISTES

Le GALA de|::2e”, = © MADELEINE, chant e LEO ASSELIN, violon
ft - nrete. Ty tu

Lo pare e BESSIE et JUNE e LUCY et BERNICE

la VICTOIRE eee eeRE | ; e BEXTER et BEXTER e LES 4 RUSSES

Une APOTHEOSE ‘da. que de | e TEDDY BURNS, étoile de la radio, et so troupe

eux glorieux vainqueurs [ic 6 PIC PIC, populaire comédien, et sa troupe
e RENE NORMANDIN, excentrique danseur, siffleur

13 ACTES DE VAUDEVILLE — ARTISTES INVITES

JEAN PAUL, champion danseur, première fois ou Stade

e PIERRETTE vous chante vos chansons favorites

Attention — 3 — “SNOW BALLS" — 3 — de New-York
Le plus fameux trio présenté au stade Ontario

CHANT. DANSE, COMEDIE, MUSIQUE, IMITATION, ETC.

NOUVEAU SYSTEME DE HAUT-PARLEURS TRES PUISSANT

TEDDY BURNS, M.C. — RENE NORMANDIN, M.C.

GENE NOLIN ET SON ORCHESTRE

Informations et réservations à FRontenac 5714.

CHOBE RT L'HERRIER
*HINRI LETONDAL
hat A\RD WOOLLEY
S ARMAND MARION
SCOLHITE DORSAY
SRUA HIREAU
SROLANDE DESORMEAUX
SWILLIE FRECHETTE
ater one 3 COMBDIES EN 1 ACTE

"LES DEUX TIMIDES‘
. "OCTAVE"
LE DELIT DE CHASSE”
Numérce de chant, de variété,

musiq: te.

TROIS HEURES DE SPECTACLE

Sriote en vente — FA. 1104

oven
AVEC ‘

NOEL DE TILLY

    
  
  

 

   

yn rmomeus oY
MXCEPTIONNE( Li OM. Kobi < Dilerhier, Fameur

, ehanteur dela radia manticalaise,

S'en vedette dana “le Gala de la

LE PERE Viet «7, go senate aent à l'af-
«he do theatre Arcade.

- re

PIANISTES-GUITARISTES

— "ANOREN
PREMIERE FOIS A MONTREAL! |i ¥

|

——————

MEILLEURE REVUE DU HARLEM EN VILLE

Directement des grands clubs

de nuit de Harlem américain

2e SEMAINE
Meltant en vedetie

 

   

 chaque vendredi, TE = REGERVEZ =

representation Sep vos BILLETS
à minnit. MA. 7:60

  

  
         

      
    
    
     
    

 

  
SAMEDI. À % H. 36, 7 H. 36 ET 10 H. P.M.

“LATIN QUARTER REVUE” avec Lili ST-CYR

© A PARTIR DE LUNDI ©

MARGIE
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Un des 130 accords du système

vA, ANDREX pour puino. }

 

   

  

 
BABY RUTHY A, 6 Cent trente accords et plus vous HART

permettant de jouer et d'accom-

* pagner n'importe laquelle de vos

60 livres de dynamisme chansons avonsEAN.
! u

« dans le . 'attracti celle

MELROSE COLBERT TANDE LAIKA * DREX pour PIANO, GUITARE attraction par exceilonce

Chantease Denseuse exotique HAWAIENNE, osEspAGNOLE.
* atème visue ’ .

SHELLIE SPENCER LEON ODAN *, BIDE vous indiquant par des SONNY KING *° JACK CARTER|;

Danseuse Mme. * ea clare 25 précises fameux chanteur m.e recherché

* que vous ave r

KITTY w SOITPAR PRINCIPES OU

TYJDECHARIS CONNIEMORRO PAR OREILLE. VOUS NE POU. ARNIE HARTMAN

disuse * * VEZ VOUS TROMPER. don magique

@ Indispensable à tous ceux qui

pas veulent améliorer leur Jeu our

leur instrument.

Prin par poste : PIANO $1.28

M [auitane HAW.EsP.2.00
i Commandes téléphoniques et

c.

REPRESENTATIONS PAR SOIR — 10 H. 30 ET MINUIT ET %
PATTERSON et JACKSON

des tonnes de farce:

JOCK RILEY e SUPERBES DANSEUSES«LLOYD DUNCAN ET BON ORCHESTRE &   
   

  

 

   

 

   

    
| , ©. acceptées. » ~ U

Café St-Michel 5 mensreeVU Surprises” (COEDHOT &

|

WACK
    T

h
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A
A
L
K
N
A
N
F
A
T
A
N

770, rue de le Montagne Pour réservation t Fi. 0698 * ste-Catherine, app. 13, Mont.

P. @. Pour leçons privées parréi
l'auteur mème: MaArquette $176.

Akko kK KR kK RR RY
 

 

BLUE REVUE”   
 

 



A
A
t
n

tr
e

  
   

 
   

  

82 LE PETIT JOURNAL, 13 mii 1945 +

 

Wayne et Marilyn,
los

aristocrates
de

la danse,
en vedette

cette semaine,
au

cabaret Val d'Or.

*
 

    SCIAN
AMHERST: “None but the Lonely

Heart”, Cary Grant. Ethel Barrymore:
“The Woman in the Window", Edward-
G. Robinson, Joan Bennett.
ARCADE. “Le gala de la Victoire”

et trois comédies en un acte mettant
en vedette Antoinette Giroux, Robert
L'Herbier, Edouard Wooley, Colette
D'Orsay. Noëi de Tilly, Henri Letondal,
Armand Marion, Rita Bibeau, Wullte
Fréchette, Rolande Désormeaux.
BEAUBIEN: “Together Again". Char-

les Boyer, Irene Dunne; “Iriah Eyes
Are Smiling”. June Haver, Monty
Wooley,
BELMONT: “The Princess and the

Pirate”. Bob Hope, Virginia Mayo;
“The Man in Half Moon Street”, Nils
Asther, Helen Walker.
CAMEO: “Slightly Dangerous”, Lans

Turher. Robert Young: “Flacon and
the Coeds”. Tom Conway. Série. Nou-
velles. Comédie.
CANADA: “Dough Gtr", Ann Sheri-

dan, Jack Carson. "Black Magic”, Cary
Grant; “Song of Nevada”, Roy Rogers.
Caricature.
CANADIEN: “Nickers Bockers Hol-

day”. Otto Kruger; “Doctor Gillispie
Criminal Case”, Lionel Barrymore;
“Half Way to Heaven”, une troupe
d'étoiles.
CAPITOL: “Hotel Berlin”, Faye Emer-

aon, Raymond Massey, Helmut Dantine;
“The Big Show-Off".

CARTIER: “Climax”, Susanna Poster,
Boris Karloff; “Giri Rush”, Wally
Brovn, Alan Carney.

CENTRE: “Wildcat”. Maria Montez,
Joa Hall; "HY Good Lookin", Harriett
Hilliard,
CENTURY: "Objective Burma’. Errol

Flynn: “Main Street after Dark”, une
troupe d'étoiles.
CHATEAU: "Climax", Susanns Foster,

Boris Karioff; “Girl Rush”, Wally
Brown, Alan Carney.
CORONA" “Girls under 21”, Rochelle

Hudson. Paul Kelly: “Under Age”, Nan
Grey, Alan Baxter; “Sagebrush Heroes”,
Charles Starrett.
CRYSTAL PALACE: “Conspirators”,

Hedy Lamarr; Paul Heareid; “Cyclone
Prairie Bangers”, Charles Starrett.
Nouvelles. Films de court métrage.
DOMINION: “Sensations of 1945",

Eleanor Poyell; “Desert Song”, Dennts
Morgan, Irene Manning.

ELECTRA: "Atlantic City”, Constan-
ce Moore, Brad Taylor; “Secreta of
Scotland Yard”, Lionel Atwill, “Pire-
brands of Arizona”, Smiley Burnette.

 

EMPIRE: “Mr. Winkle Goes 10 War", |
“Kansas City Kitty" et “Racket Ma
 

SAMEDI
A

MARBI  
SYSTEM

Skylark”
Claudette Colbert — Ray Milland

“Dr, Gillespie's New Assistant
Lionel Barry = Van nsen
SAMEDI — DIMANCHE SOIRS

“Pride and Prejudice"
MERCREDI — JEUDI — VENDREDI

“Passage To Marseille
Humphrey Bogart — Michele Mor

Jean Bennett — Henry Founda
Reprise: “OUR WIFE”
avee Melvin Douglas

 

   

  

 

 

Variétés

STADE EXCHANGE
angle MONT-ROYAL

L'ouverture est remise à
dimanche soir, 20 mai

avee les artistes suivants:

JULIETTE BELIVEAU
La troupe de

 

et [pERVILLE [

| EMPRESS: “Cant't Help Singing".
Robert Palge, Akim Tamiroff; “Faces
in the Fog’, Jane Withers, Paul Kelly.

FAIRYLAND: “Marriage Is a Private
Affair", Lans Turner, John Hodiak:
“The Mark of the Whistler”, Richard
Dix, Jauls Carter.
FIFTH AVENUE: “Guest In the Hou-

se, Anne Baxter; "She's for Me”,
David Bruce, Grace MacDonald.
FRANÇAIS: ere Come the Wares”,

une troupe d'étoiles: “Ministry of
Fear‘, une troupe d'étoiles.
GAYETY: À l'affiche dès lundi, la

revue “Red Hot & Blue Revue” mettant
en vedette la danseuse Marie Hart
GRANADA: “30 Seconds over Tokyo”,

Spencer Tracy, Robert Walker:
| “Nothtag but “Trouble”, Laurel et
Hardy.
HOLLYWOOD: “Day of Glory”. Gre-

gory Peck, Arlen Reld; ‘Music in Man-
hattan”. Ann Shirley. Dennis Dey
IMPERIAL: “House of Frankenstein”,

Boris Karloff; “Mummy's Cures”, Lon
Chaney.

KENT: “Silver Fleet”. Ralph Richard.
son, “Something for the Boys", Carmen
Miranda, Michael O'Shes. Nouvelles:

“Buck Private”. Abbott et
Prisoner of Zenda”, Ronald

   

“Going to Town". Lum & Abner: “Heart
of the West”, Bill Boyd. Nouvelles
LOEW'S: “The Song of Bernadette”,

Jennifer Jones, William Eythe, Charles
Bickford.
LORD NELSON: “Weird Woman",

Lon Chaney, Aane Gwyne: “Footlight
Glamour”. Penny Singleton; “Yellow
Rose of Texas”, Roy Rogers.
MAISONNEUVE: “Stand by for Ac.

tion”, Robert Taylor. Charles Laughton;
“Slightly Dangerous”, Lana Turner,
Robert Young.
MIDWAY: “Drums”, Sabu. Raymond

Massey; “Fuzzy Bettles Down”, Buster
Crabbe. Vaudeville,
MAJESTIC: “Jam Session”, Anne

Muller; “Ladies Courageous”, Loretta
Young.
MONKLAND: “The Princess and the

Pirate”, Bob Hope: a in Half Moon
une troupe d'éto.les.

MONT-ROYAL: “Bowery to Broad-
way”, Maria Montez. Sumnna Poster:
“San Diego I Love You”, Jon Hall,
Lowse Allbritton.
NATIONAL: “Mile Mozart” et “Libé-

ration de Paris”. Spectacies.

  

 

Wile
Nigel

Bruce Spectacles. Comédie. Nouvelles.
ORLRANS: ‘Mrs Parkingten”. une

troupe d'étoiles: ‘Dark Mountain", une
troupe d'étoiles !
ORPHEUM: “Le signe de Zorro”,

Tyrone Power, Linda Darnell, Basil
Rathbone
OUTREMONT : “Can't Help ng”,

!Desnna Durbin, Robert Page. ‘Faces
", Jane Withers.

PALACE: "Music for Millions”, J

 

 
  

Tron Jimmy Durante, Margaret AP P R E N E Z c
A DANSER 50

| PAPINEAU: “Keys of the Kingdom",
{Gregory Peck; “Let's Go Steady”, flim
; musical.

PARK: “Btrange Affair”. Allyn Joslyn,
Evelyn Keys; “Ever Since Venus”, Ins
Ray Hutton .
PERRON: "Sign of the Cross”. Clau-

dette Colbert Pred MacMurny,
“Atlantic City”, Constance Moore, Brad
Taylor,
PLAZA: “And Now Tomorrow”, Alan

Ladd, Loretta Young: “Bowery to
Broadway”, Maria Monter, Susanna
Foster
PRINCESS: “Rough. Tough and

    
    

 

  
CE SOIR

(SAMEDI)

: DIMANCHE ARTHUR PETRIE
avec JULIETTE PETRIE,
MARIE-JEANNE BELAN-
GER, MARCEL CLEMENT
et GEORGES LEDUC, M.C.

Inf.: FRontenae 9331     
    

 

hat HARLEY
SURI es

   

 

   

 

LIDO: “Marine Raiders”, Pat O'Brien; |

‘Jane Wyman Comedie Se-—

 

BEAU SUCCES

 

Madame Fleurette Beauchamp,
ianiste de marque que tout
ontréal connait, a remporté un

vif succèe hier après-midi (sa-
| medi}), au Plateau, lorsqu'elle «

interprété le poème symphonique
pour piano et orcheatre de Cesar
Franck, “Les Djinna", sous la di-

rection de Désiré Dejan. 

 

Ready”, Chester Morris. Victor Mela-
glen: “Eadie Was a Lady”, Ann Miller.
! Joe Besser. |
| REGENT: "Keys of the Kingdom”,
Oregory Peck: “Main Street ofter
Dark”, Edward Arnold.

| REX: “Up in Arms”, Dinah Shore,
‘Dana Andrews; “Carolina Blues”, Kay
Kyser et z01 orchestre i
| RIALTO: “Pighting Lads”, une trou-
(pe d'étoles; "Sunday Dinner for a
Boldter”. Anne Baxter, Jobu Hodiak

   

   c'était une
cherchaient 3 découvrir les dollars. (I'hote du “Petit Journa

 

CELEBRATION DE LA VICTOIRE

¢ célebré joseusement l'annonce de la vieloire rem
LuEurope. aisM Charles Duquette, propriétaire de la
pharmacie Montreal et vétéran de l'autre Grande guerre comm -
membre du Corps médical, à trouvé une idée originale pour mar-

quer ce grand jour d'allégresse. Du haut de som immeuble, com-
me on le voit ici, il a lancé à profusion des tonnes de confetti. de
toutes sortes. Or à ces milliers de bouts de papier se trouvaient
mélés de vrais dollars et il y en avait pour une somme de $600.
Chaque fois qu'un nuage de confettis s'abattait eur la chausses

ritable ruée des piétons qui. avec des cris de 

 

RIVOLI" “Thirty Seconds over Tokso”,
Spencer Tracy; "Nothing but Trouble”,

Laurel et Hardy
ROSEMONT: “Prisoner of Zenda"

Ronald Colman; “dan Diego 1 Love
{You Jon Hall, Louise Alibritton

ROYAL: “Kept in Caution”, Kenneth
| Robert, Louise Platt. ‘The Falcon in
Mexico”, Tom Conway.

SAINT-DENIS. “Le pére Chopin,
Marcel Chabrier, François Rover Ouile +
Légare, Pierre Durand. 4e semaine

SAVOY: “Here Come the Waves”,
: Bing Crosby, Betty Hutton: "Crime dy
Night”, Jane Wyman.

| SEVILLE ‘30 Seconds over Tokyo”
une troupe d'étoiles, “Nothing but
Trouble”, Laurel et Hardy

 

SI LA TEMPERATURE LE PERMET, |
l'ouverture officielle des

Variétés du Stade Notre-Dame
aura lisu dimanche soir prochain, le 20 mai

Surve.llez notre annonce de la semaine prochoine

dons le “Pett Journa!”, pour plus de détails

Resersez vos billets à l'avance. — Inl.: WI. 3844 ou WE. 669°

 

BNOWDON. ‘Bell Bottom Genrge”, 
une troupe d'étoiles, “Strange Affair ,
une troupe d'étoiles

STAR. ‘Take 1t Bix . Jark Haies,
Mary Beth Hughes: ‘Crime By Ne

   

 

es

STELLA: “L'équ:page” Annanels
Jean Murat. “Espoir”. Constant Rem.
Pierre Larquey.

STRAND: “Pour Feather.’
Richardson, June Dupres
Kelly”, Wanda McKay.

SYSTEM “Skylark , C.a.d-tle C
bert. Ray Muland, “The New Avnu-
ant”, Van Johnson, Susan Peters

VERDUN PALACE “Lost tn a Ha
Abbott et Costello. Northwest
Ringers”, James Craig. Spe tac =

VICTORY “International Lady",
George Brent, Mona Masse; “Br-xt-
lyun Orchid”, Willem Bendii, Joe
Sawyer.

VILLERAY: “Lost in « Harem™,
Abbott et Castello, "Conspirators .

 

Rayn
There Gwe

 

  

 

Reservations: LAncoster 5513 RIRES — DANSES

Théâtre Français
SAMEDI, LE 19 MAI, À MINUIT

**Tu vas-t'y venir, hein? **
Gronde revue en 10 tebleoux

Réalisation: J.-René Contice

Juliette Béliveau, Joseph, Murielle Millard. — !
Orchestre: Mourice Meerte. — Jolies danseuses. i

Sieges réserves: $1.00 plug tates. Halon: $0.78 ples tases.

“LA REVUE DE LA VICTOIRE"

 Paul Heareld, Hed5 Lamarr
 

WESTMOUNT. "Ghost Breakers”

 

 Bob Hope, Paulette Goddard “So
at Sea”, Gary Cooper, George Raît
YORK ‘Here Come the Waves . une

troupe d'étoiles. “The Master Race |
une troupe d'étoiles
_——

 

Lo SEUL A LA MAISON
be EDITION “FRANQAINE™
pour “sison 1943. Tomlrs los
danses modernes. Le SWINE-
TRUCKING, JITTER HI
JIVP, POX TROT, VALS
et BLUES, 34 pages, illustre
38 phetegrs

   

    

       

 

  

 

in q
BON PONTAL. — Adreeser:

pt
3

Prof. VACHON
C.P 104, tat “6”, Mentréal

    

leçons privées: Tél. Fa. aol q
‘our rendez-vous seulements À      

  

 
   

PHOTOS
Agrandissements en couleurs

Directement de n'im e lequel
sortrait es

5 x 7avee ¢ se
8 x 10 avee cadre 98e
{plus taxe 40% vitle, 205 campagne,

frais de malle be),
elsnnes photes; pac besoin de film.
Froise felournées intactes. Les per-

   

  

 

   

 

  seulement, Nous
d'axent pour co genre de
er chaque phate onsnyez-
« dec yrun, vous, habit.

 

 
LA PHOTO MODELE |

 

7es-Rous Yes inslantanés ou an.   d'est, rus Sted'atherine, Montréal |

 ¥

  

   VAL D'OR
1417, rue ST-LAURENT (près Ste-Catherine)
(Détenteur du permis 85 de la Commission des liqueurs). ,

2 — REPRESENTATIONS TOUS LES SOIRS — 3 |
SPECTACLE DE CETTE SEMAINE:

Guy Robert
maitre de cérémonies

NINO FRANCO
rhanteur de chansons que vous aimez entendre

* LES VAL D'ORABLES *
et plusieurs autres actes de New-York

2 ORCHESTRES:

LEN HOWARD | BUDDY CLAYTON
SON ORCHESTRE ET SON ORCHESTRE: RHUMBA

RENE COUSINEAU . VINCENT COTRONI, bropriétaires.WILFRID BRETON, gérant | LAncaster 3520 N
722777

 Wayne & Marilyn |
aristocrales de lg danse
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CETTE SEMAINE /// À
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"405 HM: Causerie. chant: M. Henri letondal dans ses chan-

LE DIMANCHE | 9:08 tk belix Leclesr, CBM: Théâtre Un gala de la mons-expre-«es; Mile Rita Bibeau, des Va-
| aneiah, CKAC: Cawscrie, CFCF: ypu . riétés Lyriques, dans son répertoire: M,

I 9:18 CHF Nova-Tiine, Victoire ou LensMPTrenrtioque-
R A D OPHONI 0B. Album de musique, CHM Sa ef “Charlot. ", Mile Ro

QUE Album de musique, CKAC: Bar théâtre Arcade eran, odamists, Hee
r un tableau vivant

‘apothéose pour rendre
tacle se terminera[rratre, CHER:

Dès que la nouvelle de ls victoire fut qui sera une sortevb CHF: BR
Marine,

 

uilywaod,

 

 

   

10:00 CIF Noavellrs. CRM: Nouvelles |connue, la direction du théâtre Arrade hommage aux héros.

CKAC: Hrew-ter Boy. CFCF: Orgue |EToupa un certain nombre d'artistes afiB

—

La mise en scène eat de M. Emile Bouf-

pres LIE dasserie, CBM:  Causerie [de sréparer un spectacle apécial qui n été fard et MMI Letondal et Noël de Tilly

1:30 (FF. Au jardin de ia melt CECE: Story Man. app:lé ie gals de la victoire. agiront en qualité de maitres de cérémo-

(KAC: Vient de paraître QiL}) 18:30 (HF: Drrhentre à cordes. CHM:| Ce spectacle a pris l'affiche hier soir et nies. A l'affiche depuis hier soir co sale
o Bodin. . dechettre à rordes. CKAC: Cause ls Eardera jusqu'à Jeudi. Il y a représenta- 1e déjà très usble è

Jubilaires, CFCF1 Concert [11:48 “KAC: Bon parier français. ne CEE: Nouvelles. ; tion en matinée et en soirée tous les jours, coansit déja un trée remarg succes,

13:00 CAF: Prog. musical CRM: KN 10:43 « KAC. Jour parlé. CFCF: Musi- Ce gala de la Vietoire est un très impor- On se procure des biilets au théâtre méme.

Nouvelles ram: Pons velles BRI". CKAU: LHe 6 de uae, tant spectacle ear à l'affiche il y @ trois

ee

SA

Oratoite, CFUF: Mouvelien. mélodié CPF Weekly Was Joue, 11:00 (HF: COpérettes. CHM: Nouvelles Comédien en un acte, soit, “Les deus timi-  
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Au Pavillon de Verdun

4 4
A + du f'assiicn de
dense : dun, qui @ on hex
veus € :1 mas, les amateurs
«br … -que de danse ent
ve ke de danser au son
«is . + de Maynard Fer-
sue de la trompette, of
“= re. Ce dernier jous-

 

a à rot endroit.

APPRENEZ
LA DANSE

Sous la direction de
professeurs experte.

Vaise — Fox-Trot
Jitterbug Jive
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BALLETS ot CLAQUETTE

PARK DANCE STUDIO’
CA28267040 © 1357, Von Horne
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des”, d'Eugène Labiche, “Un délit de chas-
se”, de Robert Francheville, et “Octave”,
d'Ysas Mirande et Géroul. Ces comedies

2 AGRANDISSEMENTS
DONNES GRATIS
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81:15 CHE

EAC: Sport. CFCF: Dante.
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Pour obtenir cette sveltesse qu'exige la mode
cette année, Hl faut veiller à ce que vos
ments de fond soient parfaitement adaptés
à votre taille. Choisissez le Natures Rival
Que vous préférez. puis consultez votre corse-
tière afin de vous assurer en toute occasion
un confort constant et uneélégance impeccable.
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le fox trot, le jive et le jitterbug.
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Les modes depuis 1843 sont
exposées au magasin Morgan

Pour commémorer son centenaire, le magasin Henry
Morgan présentera ce mois-ci dans ses montres une grande
exposition de la mode depuis cent ans. Montréalais et Mont-
réalaise auront ainsi l'occasion de passer en revue la mode
depuis. 1845, année où le jeune Henry Morgan, de Glasgow,
Ecosse, inaugurait à Montréal un commerce de mercerie. On
procède maintenant à l'assemblage de ces costumes authen-
tiques et plusieurs pièces de cette revue rétrospective seront
exposées dansles montres extérieures de ce grand magasin à
rayons de la rue Ste-Catherine.x

La Montréalaise de 1845 con-
fectionnait ses propres robes ou
elle confiait ce soin à quelque
habile couturière. Il n'était pas
du tout question alors du vête-
ment de confection si en vogue
aujourd'hui. pas plus qu'il ne se
trouvait de comptoirs brillam-

NOS HOMMES D'AFFAIRES

 

M. Léo Dandurand, qui vient
d'acquérir la majorité des parts
de la compagnie “Montclair Ri-
chelieu Water Ltd.”, de Chambly-

Bassin.
—_———

REELU  

 

M. Murras-R. Chipman. gérant
à Montréal de McLean Publishe i
Ing Co. a été réélu pour un |
deuxième mandat président de ‘
l'Advertising and Sales Execu- |

tives Club,

ATLT
ar XLa

ecrivez #*

ALBERT FOURNIER
2 CATHERINEcoaE ;

STSCATHERINE “7MOY |
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ARGENTà PRETER
Sur premières, deuxièmes hypothèques,
sur terre, propriété, ete. Abselument
confidentiel, rapide, — B'adresser :

BILLARD & DUPUIS
363 est, rue Hainte-Catherine, Montreal

Téléphone: HArbour 3566
 

 

AVICULTEURS
ves poussins de ln “Monkton

Poultry Farm”, Acheter des pousains
forts ot d'un ben éleveur ot vous serez
sseurés du succés, Tous nee poumins
sent passée à l'épreuve du sang. Inapec-
tés par le geuvernement et marqués.
Faites venir netre
fue gratuit en francais, vous demnant
les différentes méth: d'éle et lesprix spéciaux de nes pousaine d
approuvés par le geuvernemen

  
 

 

  

  

Monkton Pou Forms,

 

 MUNKTON, ONTARIO
  

ment éclairés. On mettait des ma-
nières dans l'art d'acheter et de
vendre: 11 était alors de bon aloi
que le commis fât plutôt guindé
dans un formallsme assez rigide:
11 s'inclinait avec grâce à l'arri-
vée de la clients vt la servait!
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BEAU SUCCES DE
“MARINE INDUSTRIES
Les 4,000 employés de "Marine

Industries” ont souscrit, lors du
8e emprunt de la Victoire, la som-
me de $940,150, soit 218.2 pour

cent de leur objectif. Sur cette

photo, prise lors de Is présenta-
tion du fanion d'honneur, on re-
marque de gauche à droite, pre-

mière rangée: MM, Emile Pont-
briand, organisateur de la cam-
agne; Télesphore Dumaine, des

Finances de guerre; Me Arthur
Simard, conseiller juridique et
directeur du personnel de 1a
compagnie; M. Jean Simard,
directeur du service éducationnel:
MM. Edouard Houle, Georges
Audet, Philippe Demeules. Deux-
ième rangée, de gauche à droite:
François Paul-Hus, Raoul Brousseau,

te notaire J.-A. L’

  

 

a

français des chantiers maritimes.
 

avec une déférence soumise A des!
règles prescrites avec soln.

Aïeules, grand'mères, mères et

filles ont falt leurs emplettes

chez Morgan et les costumes

qu'eltes ont portés depuis un ajà-  laine.

,Ù Las ciseauxbus survolentde nouveau

es blanches
TMaises

CeDoves
En ce jour de rejouissance nous voyons se réaliser

ce que nous promettait l'une des chansons les plus

émouvantes durant la guerre. .

“Le p'tit Jean peut retourner fuire dode dans son

petit lit bien à lus”

Les nuages se sont dissipes. Le bonheur plane de

nouveau surles falaises de Douvres comme partout

chez les Nations Uaies.

Que ce jour glorieux soit éternellement voué à la

prière et à l'action de grices.

» le capitaine À. Ritchot, MM. Paul Vidal,
Jean-Louis Maries,Jos.Meloche et Maurice Boulianne, publiciste

cle serviront de motifs à coreg
rétrospective de la mode muntrén-



D'UN BUT.À L'AUTRE DANS LES SPORTS
par Charles MAYER

Essor sons précédent dans les sports

La fin de la guerre d'Europe signifie vrai-
ment um essor sans précédent dans les sports...
Depuis bientôt une semaine,il n’y à plus d appels
pour le service militaire au Canada et déjà on

commence à jouir d'une liberté plus grande à
divers pointe de vue...

La fin de Ja guerre européenne signifie
d’abord la reprise du sport du turf dans un

avenir rapproché. La fin de cette guerre signi-

fie surtout des activités plus intenses dans tous

les domaines du sport. Ces activités seront

encore plus intéressantes à voir si l’on tient

compte que les concurrents serontplus nombreux

de même que meilleurs... A ce dernier point de

vue, d'abord, il y aura le retour, dans un avenir

plus ou moins rapproché, de plusieurs fameux

athlètes qui, w’ils ont dû abandonné leur elub,

n'ont pas moins continué à ne maintenir en con-

dition et à pratiquer les sports, en autant que

 

Charles MAYER

les circonstances le permettaient. En outre, on & intensifié autant que

ible la pratique des sports chez les mi itaires et, comme résultat,

Ladevrait voir à oeuvre un plus grand nombre d'athiètes que jamais.

Enfin, les émissions sportives

à la radio n'ont pas été sans aux-

menter l'intérêt dans les sports

car, souvent, if est arrivé que l’on

n'avait pas autre chose À écouter

que les radiodiffusions de parties

de baseball ou de joutes de hoe-

key...
On sait que depuis une couple

d'années surtout, les assistances

le désir, pour ceux qui sont de re-
tour dans la vie civile, de se ré-

créer et on sait qu'il n’y a pas

de plus belle récréation, à notre

avis du moins, que celle des sports...
Dans la boxe surtout, on assiste-

ra à un regain d'intérêt à nul au-

tre pareil si l’on tient compte du

retour des vedettes de l'arene et
si l'on tient compte du fait que

sont plus sombreuses que jamais;ls pratique de ce sport. dans les

aux divers événements sportifs. camps, a dû produire d'excellents

Avec le retour de nos gars du front athletes du pigilat.… Om nait que

européen, on peut n'attendre à un

|

Gene Tunney, qui devint champion

plus grand nombre de spectateurs

|

mondial, il y à une vingtaine d'an-

encore si l'un tient compte de la nées, avait pris beaucoup d'expé-

pratique des eports par ua grand [rience dans le pugilat, alors qu'il

nombre qui n'y étalent pas inté- était dans la marine...

ressés auparavant et si l'on tient! Au hockey, plusieurs étoiles re-

compte de l'intérêt noulevé, répé- viendront, étoiles qui étaient soit

tons-le, par les émissions radio-| dans les forces armées, soit dans

phonigues… Enfin, il y 8 aussi! des industries easentielles de guer-  

re. On peut w'attendre, dis Pas.
semblée annuelle de la ligue Na-
tionale au mois de juin, à ln levée
de l'interdiction quant à certaines
catégories de joueurs.
Au baseball, au Canada évidem-

ment, i} n'est pas question de “e-
tours de bien des joueurs de va-
Jeur… ant, en sait que, par
exemple, les deux clubs canadiens
dans Vinternationsie, comprennent
surtout des joueurs américains... fl
en est de même des autres elubs du
circuit Shaughnessy de même que
dans les majeures. Le calibre du
jeu de baseball devrait donc être
grandement amélioré, même si l’on
tient compte du fait qu'il y » en-
core la guerre entre les Etais-Unis
et le Japon et que l'enrôlement
obligatoire est encore en vigueur
chez nos voisins.
En résumé, on peut s'attendre

à un essor plus grand que jamais
dans les sports... Ea outre, en ter-
minant, attirons Vattention sur le
fait qu'on se fait de plus en plus
à l'idée que les monuments à nos
glorieux morts de la guerre de-
vraient être surtout des stades ou
des pares où la jeunesse aurait l’oc-
casion de se développer encore plus

zu point de vue physique tandis

ue les moins jeunes auront plus

‘occasion de voir évoluer des jou-
eurs dans tous les sports...
Au sujet des monuments, disons

qu’on se fuit à l'idée qu'il vaut
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De jousur de baseball
il devient annonceur

A Jersey-City, Dave Pardee,
un jeune lanceur avec les pe-
tite Giants, 5 d'abord obtenu
son congé sans condition du
club puis 11 à été Immédiatement
engagé comme annonceur pour

fes parties au terrain.

TRIBUNE LIBRE
1—Ne pas dépasser vingt-cina lignes

(mauf imtérèt général exceptionnel), écrire
j d'un soul côté de la feuille et or
nem ot adresse de l'exvoyeur que mous
pul

   

leroms al mous le jugoons à
en termes reurtois peur les

tiers ot me traiter que des sujets d'intérét
ménéral ou on tout can d'erére œuffianm-
ment étendu.

PARADE SPORTIVE

Dans une lettre qu'il nous fait par-
venir, Bernard  Breault, d'Eastman

| (Brome), nous dit qu'il écoute avec
| plaisir les émissions de ia Parade spor-

ltire de Paul Stuart à la radio. Il dit
[que celui-ci mérite des félicitations au

nt de vue de se chronique et au

point de vus de ce qu'il & fait pour le

| sport chez les jeunes. IL mentionne
particulièrement Richar& et Boucherd.

A CBF

{ Un autre de nos correspondants vante

ausst la nouvelle émission du samedi

 

mieux dépenser de l'argent pour: soir, 8 7 h. 30, à CBF. sur les actualités

quelque chose qui peut être utile à
Ia masse que pour un cénotaphe
auquel on ne va qu'une fois par

année et auprès duquel bien des
gens passent, après des années,
sans le remarquer.

Et nous profitons de le question
des monuments pour offrir nos;
plus belles pensées d'admiration et
de reconnaissance profonde à nos

glorieux morts qui ont payé de
leur vie pour sauver Ja nôtre et,
surtout, pour sauver la civilisation.

ives de la semaine et les résultats
du samedi. Cette chronique, comme

(celle qui passe tous les soiré à 6 heures

et 25, est rédigée par Charles Mayer et
due par Jean-Maurice Batliy.

| ——————--—-—epr—

————

'BENEDICTION DU CLUB
CYCLISTE MODERNE
A cause de la inauvaise tempéra-

ture de dimanche dernier, le club «y-

cliste Moderne æ dû remettre A dd
| manche, sa cérémonie de bénédic-
tion. Elle aura leu en face du cha-
let du parc Lafontaine, Le départ se

ifera A 1 h 30,

ENTRE 3 CORDES

ET 4 POTEAUX

Une mine d'or
inexploitée
Nous apprenons que Dave Castil-

loux défendra son championnat mi-
moyen canadien, à St-Jean, N. B. le
12 mal, contre le rapide boxeur noir
montréalais Ralph Walton. Ce com.
bat, officiellement tionné par la
Commission de & an, ne l'est ce-
pendant pas encore dans ls moment

par Ia Fédération Canadienne, qui

 

  
  

  

n'a pas été consultés en la matière,
mais il nous fait penser tout de md.

,me à toute la situation étrange qui

existe dans le domaine de la boxe
locale professionnelle. En effet, Css-
tilloux et Waiton, deux bons boxeurs,
avec de nombreux admirateurs, deux

, boxeurs capables de fournir un spéc-

(tacle enlevant, doivent ailer se bat-

tre ailleurs, devant d'autres amateurs,

‘alors ou'il est reconnu que la ville de
Montréal,

 

s conversations pugilisti-
ques sont s plus vives et des plus
animées, et l'intérêt est grand en.
vers ce sport. Mais tes promoteurs
manquent et les amateurs ne sont pas

servis à souhait. Et pourtant, lle ne
se découragent pas et lis n’attendent

que l’éclosion nouve de la boxe
igi; Il est certain q seront tous
jours prêts à encourager un tel mcu.

vement. Ce qui rend ce can encore
plus regrettable, c'est que notre gale.

:rie de boxeurs populaires et epectas
culaires est de plus en plus nom-

breuse.

  

  

  

 

 

Bicycles a louer
.35 de l'heure

Spécial à .28 de l'heure
cour location i la Journée (6 heures)

PARC LAFONTAINE BICYCLE
J-M. RAINVILLE, prep.

4209 Chambord
Reduction spéciale avec cette annemes  
 

 

 

 
 
 

 
 

 

 

BRASSERIE DOW « MONTREAL

 il en reste yn...

 

a abattre!
Après l'Italie, c’est maintenant l'Allemagne qui court

au désastre: Les hocdes nazies et fascistes ont

d'imposer leurs volontés aux peuples asservis. Mais i

reste leJapon! Maintenant que la paix pointe à l'horizon,

il ne faut pas oublier qu'elle ne sera assurée définitive

ment que lorsque le Nippon aura été écrasé—que lorsque

les derniers vestiges de son barbarisme diabolique auront

beé détruits à jamais. Ce sera une tâche ardue, mais nous

ne devons pas relâcher nos efforts un instant avant de

l'avoir menée à bien.

   

’
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Les Allemands-ont tué le s
lls ont tout foit pour intéresser les Français à
des manifestations athlétiques pour les dis-
traire, tout en empéchant le développement des
jeunes. — D'autre part, les membres de la Résis-
tance ont profité de ces manifestations sportives

pour provoquer des paniques.
(Spécial au “PETIT JOURNAL", par Ross HARKNESS).

  

PARIS, 12, — Duns un essai délibéré d’sffaiblir le peuple français |
physiquement, les Allemands ont détroit tous les sports compétitifs
smateurs er? France. Ile n'ont pas effectué leurs manoeuvres ouverte-
ment, mais plutôt de leur façon hypocrite habituelle avec l'aide des
membres de la 5e colonne de Vichy qui semblèrent faire du beau travail
dans l’organisation d'événements athlétiques mais qui, cependant, ont,
nurtout, réussi à saboter tous les efforts des athlètes français de eon-|
tinuer leurs activités.

À la tête de ces membres de la 5e colonne se trouvait le colonel J.
Pascot. un ancien officier de l’Union Internationale de Rugby, dont on
ne connaît pas le lieu de résidence actuel, Il était ministre des sports
sous Pétain mais il passa une plus grande partie de son temps à fra-|

 

terniser avec is qu'avec Vichy.
“Comme résultat de la presque complète cessation des sports depuis

cinq ans, aucun jeune athlète n'a été développé durantce laps de temps,”
déclare Georges Buleourt, rédacteur du “Sport Libre”, et la France
devra maintenant attendre plusieurs années avant de déléguer avec
chance de succès des équipes dans la compétition sportive internationale.
ans ce domaine, la France est en retard de 50 ans sur l’Angleterre et

l'Amérique.”
En même temps, les Allemands ont organisé des sports profes-

sionnels et des démonstrations de gymnastique comme des “spectacles”
afin d'intéresser les Français à autre chose que le sabotage,

“C'était de la bonne psychologie” d'admettre Bulcourt. “Ils sa-
vaient que lorsque nous, Français, sommes intéressés à quelque chose,
t'est de façon intense et sans penser à autre chose. Ils savaient qu'avec
nos sentiments, nous pourrions devenir intéressés à l'excès an sort d'une
équipe de football favorite par exemple et que nous tournerions nos
énergies vers ce but. plutôt que vers celui beaucoup plus important de
la résistance.”

JOUTES ARRETEES
Le principal atout des membres de la résistance française fut de

mettre fin à des joutes en provoquant des paniques. Ils se réunissaient
en groupes de provocateurs d'une demi-douzaine et ils déclenchaient
le désordre dans les estrades.
“Une fois. lors d'une course de bicycle, mos propres excursions, nos parcs et

le pre-Nasi Pascot devait adresser la parole nos sporta et les Allemands ne pou-
à ouverture de aaston”raconte|Bal \ vaient dire un seul mot car, après tout,
fou: provoc =
parler contre lui et bientôt toute le fou tunTn pre mêmes, Lite Noe,
s‘unit & eux pour murmurer de façon hos- oi
tile contre l'orateur. Durant 20 minates [I jéntérent sens succésd Intéreaser les
@isava vainement de piscer um mot, puis J€UNes Allemands et nçais

à

parti-fl décida de se retirer. Les Nazis ne pou- Ciper à des joutes sportives ensemble:
vaient intervenir sans admettre qu'il était Chaque fois. ls foule montra les dents
un des leurs.” et, finalement, lors de la dernière an-

“Lors d'une autre importante épreuve, née de l'occupation. les sports cessé-Bous distribuimes des pamphlets disant à rent presque complètement.
la foule d'observer une minute de silence, ‘Fm même tempa, nous savions que

mémoi od], qui venait ius Frémaire De JulesNoël 18 Mareile leurs plars devaient être déjoués silaineet de FSdiel son désir de ven. NOUS voulions que la résistance de-
geance en proférant des malédictions à TMeUre ferme et c'est avec jole que
l'adresse des Boches. La foule obéit aux Tous leur avons mis du bois dans les
instroetions et une autre grande réunion roues.”
sportive venait de prendre fin abrupte- ; Les ouvriers se révoltent
ment. Vous pouvez voir que notre but
était de toujours donner sux spectateurs: Les pivots de la révoite des athlè-
quelque chose de plus excitant que la partie tes furent les membres d'une Asso.
pour la forcer ensuite à évacuer les || ciat'on athlétique d'ouvriers appelée

Entreprises inutiles Fédération Bportive et Gymnastique
Pascot était toujours occupé à ou- du Labeur, formée de clubs eous les

vrir de nouveaux terrains aihlétiques, auspices d'organisations de labeur
ear les Allemands disaient qu'ils étaient socialiste et communiste. Elle patro-

Gésireux de promouvoir tout ce qui Tianit le journal clandestin “port
avait trait aux activités aidant la bonne Libre" et elle fournissait une aide
santé. Mais Pascot n'abordait pas beau- appréciée dans d'autres groupements
coup les activités athlétiques qu'il avait de résistance,
Géjà aidées et qu'il savait chères aux Sur le mur des atellers du journal
Français Par exemple, Il faisait cons ‘'Sport Libre” on peut voir la liste
truire une piste de course pour deux ‘d'honneur de 28 patriotes “Sportés
coureurs seulement, un terrain de ten- POUT des activités ant!-nasies, 13 au.
Ris pour deux joueurs seulement et tres exécutés, 10 tués en combattant
plusieurs terrains de balle à la volée, &ux côtés des Maquis, § autres tués
Jeu que les Français ne pratiquent pas.
tandis qu'ii ne s'occupait pas de faire
ériger des terrains de ballon au pe-
nier, sport dont ils raffolent. Il ne fit
même pas installer de douches à ces
terrains et méme pas de robinets. Au. plus
eun uniforme ou équipement De furent
dustribués aux Joueurs.

Afin, disait Pascot. de maintenir le
haut calibre des sports. chaque aspi-
Tant pour une position de tout club de-
vait passer un sévere examen mmédacal
sfin de prouver as valeur générale. nistes qui ont pu mener à bien avee plus
Un Joueur de rugby devait aussi excel de puissance leurs entrepriien car (la
ler à ls nage. à la voitige à Ia perche, étaient les seuls à être organisés pour du
su lancement du disque et du Javelot, 'ravsll “landestin,” dit Bulenurt, “Avant le
aux muts en longueur, à ls course et TUTTE es clube athlétiques d'ouvriers nedans les plongeons. La même chose 4°CUPRent pas d'activités politiques et
w'appiiquait & un boxeur qui voulait MCaeee —_— ire Éérancés,ores-
représenter un club dans un tournni. auvau résistance.
Et pour rendre encore plus difficile rreee

l'accès de participation à un cham. LES BOUFFONS ENRG.
plonnat sportif, on exigesit une carte SONT PRETS
d'identification, avec une photo et le
paiement d'une certaine somme pour PetaFore,on. su onl'inscription dans chaque sport. Un fournir du jeu intérenaant cetteannéeTisouvrier ou les enfants d'un Ouvrier doivent donner des nouvelles à Romie Mé-De pouvaient payer cette somme et, nard, de Ahuntaie, pour une joute de ballecomme des miiliers de Français possé molle À cet endroit. “Coco” Verrette fersdaient de fausses cartes d'identité afin Tire leu amateurs comme par le passé. Led'échapper au labeur forcé ou à la dé- club souhaite bonne chance à
portation, cette derniére clause acheva | alto et remercie M. MayG'effrayer ames les Jeunes athiètes "POTUf du “Petit Journ
pour les tenir loin du sport,

Ouverture de

 

furisuses batailles de rue précédant
la libération du mois d'août, son ne-
crétaire August  Delaune, assassiné
sur la rue par la police de Vichy, son

fameux membre, Artem Jaka-
champion nageur eurnpéen, ar.

raché au sol français et déporté en
All-magne. pour on sait vers
quelle destinée. La liste d'honneur
est incomplète.
“Ce sont les clube athiétiques commu.

  

Kt afin de faire de petits Nazis des
écoliers français, les autorités de l'ac-
cupation ordonnérent seulement une

promenades cyclistes ou. 4 d'sutres
sports. L'idée était que Pascot devait
diriger le programme sportif avec le
concours des Instititeurs nazis. Avec
leurs sports, les enfants devalent re.
cevoir en asses grande quantité quel-
ques ieçons de je doctrine nazie. Les
Allemands avaient semblé agir avec
trand coeur” en laismant ouvertes les

zlrens peurrent voir à l'oeuvre, les
oles 1ade françaises, Paus Lertie, Larry Raymond, Gesrges" ude coup pour le sport Cagné,  ehampien itro Svons alors organisé d'autres [lourd Jr, Arthurpour occuper nos enfants”

|

fortsoute Bulcourt. “Nous avons préparé pluscrainte,

hessbrie de lutte a Valleyfield
Di che soir & Pardae de Valley.

une nou
d

   
   

 

  

 

direction, ce
saison de lutte,

 

  A obtenir un programme «ui@ plaire à teus les amateurs Ge

sens de ValieyTielé ot des on.

   

en posant des barr.cades durant tes | ge 5 rond

n les promoteurs ent||

|Bn plus, comme attrastion waite, field,
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Le salaire de Chandler
réduit à $24,000

Le nouveau commissaire du
baseball, le sénateur Chandler,
comme l'ancien, feu Kenesaw
Landis, a un salaire fixé à
850,000 par année. d'ependant,
une fois les taxes et l'impôt sur
le revenu enlevés, il ne lul res
ters que $24,000.

 

‘Comment Savoldi
ja fait l'affaire”
à Dan Parker
NEW-YORK, 12, — Joe Savoldi,

l’ex-joueur étoile do football de
Notre-Dame, devenu un excellent

{lutteur, était dans les environs de
‘New-York, lautre soir, et, se bom-
bant la poitrine et se faisant enfler
les biceps, il en profita pour don-
ner une rdclée em regle à un fours
naliste contre lequel il avait une
dent... raclée orale, cependant, et
no. physique, comme un serait por-
té à le croire. Il ecrivit done ce qui

‘suit à Caswell Adams dans l'espoir
(réalisé) que la missive serait lue
par l'homme qu'elle visait:
“Ce Dan Parker” commençait-il,

“il a essayé de me faire perdre mon
moyen de subsistance, F s'est tou-

| jours moqué de notre sport. Et il
s'est souvent attaqué à moi dans
ses articles. Il a dejà dit que sv!
J'entrais dans un sac de papier, je
ne pourrais ex sortir,
“Ek bien, j'ai certainement fait

j ‘son affaire” à ce monsieur. Je ris
encore quand j'y pense. Je me sure
tacheté un gros sae de papier, je me
suis introduit à l'intérieur et je
n'ai eu aucune diffieulte à en gor.’
tir, contrairement à ce que pensait
Parker, i
“Ne trouvez-vous pas rue je ui

|

 

 
   

ai joué un beau tour ?”

 

Dernière séance de
boxe de la saison
:au National, mardi

Le Natoonal présentera sa dernière
séance de boxe de ta sa-son mardi. it

Dira d'un programme qui devait
rer, mais qui fut

 

 

     

  

   

  

i
|r
Ad

| prix seront distri
et il y aura
:vanches organisé
pula.re

 

nce, de nombreux
48 aux vainqueurs
teurs com s re

sur demands po. |
  

  

 

rra aussi à l'oeuvre di hame :
récente Golden Gloves, soit |

  On
| pions
des box
ment le

bert Qagn.er, Jacques Ro
Richard, Vincent Rober

Il y aura 12 combats, dont
entre Gagner et :Paul Sauro, du Champèêtre et entre |

Lionel Vézeau, du National, et Jean.
Paul Ouimet, du Champétrs. !
Le match Gagnier-Saure Intéres. ©

se d'autant plus les amateurs par)
le fa.t que Gagrier faute
res & son pods, 128 live

 

   
   

 

   

 

vres, dans la personne de Saure, un
dur cogneur. Les autres porte.cou.
leurs du National qui seront en Ice
sont Marcel Desgroseilliers, Gérard
Lalibertd, Guy. Charron,. Francais
Veilleux et un débutant, Jean Rou. |
geau, frire de Jacques.
La tenue des 8 représentants du

National est à surveiller ; ce sont
tous des Canadiens français et le

“club qui leur donne la chance de sefaire valor dans le Domaine pugi- |
latique mérite toutes les félicitations, |
La d tion du Natinoël recevra pro.

t ea récompense sous forme
victoires. Déjà, les proté.
structeur Paul Stuart, qui

Ja soirée de mardi, rempor.
beau t on leur attri.

eo dans l'arène.

      

   
   
   

  

  

  

   

 

Inf. Jules §.P an acerte, 143 BLTH

ntoine.
  

. opposé à
ire qui saura lui faire (a

 

met beau.
premier d'une série que

les prometeurs sréventeront tous les
Manches soirs à l'arène de Valley.

 

 
  

port compétitif en France
RUG. LAMONTAGNE
EST DECEDE
C'est avec regret que nous annon-

cons le décès d'Euméne Lamontagne,
frère de Léo Lamontagne, président
des raquetteurs du National et beau-

frère de Jean-Pnul Juneau, organisa-
teur local du tennis sur table, Le ser-
vice aura lleu lundi matin, à # h, 30,
A l'église du Sacré-Cveur. Nos con-
doléancen.

LE CLUB ST-MICHEL
Le club de balle molle Camilllen

Houde rencontrera le St-Michel à
¢ h 15 dimanche sor, À St-Michel.
Le St-Miche) lance un défi à toute

équipe de balle molte: Inf: CII 0209.

 

LE CLUB RIALTO
Le club de baile molle Rialto, de |

ligue Intermédia: des parc op
aimerait visiter lund), merereaf
vendredi et dimanche après-midi ae
soir. Inf.; Emile Noël, entre 6 et 6, à
LA 0843, 1003 Ste-Catherins sui

DETECTIVES
AGENTS-SECRETS

Hommes ambitieux de 18 any ot
plue d ndés partout au da,
pour nir ctives. Eoriver
imméd ent M. L. JULIEN

 

  

 

 

   
  

boite 28, bureau T.… Montréal 

 

De retour
Fh| d’un long voyage

ll s'en vient . . . qui votre mori, votre
fils, votre fiancé, qui votre camarade
de tousles jours .

.

. il revient d'un long
voyage qui a duré cinq ons peut-être
-- . et durant son stage, là-bos, il avait
une tâche énorme à remplir: anéantir
un ennemi acharné,

Nous vous saluons bien bas, vous tous
qui êtes allés là-bas, Aujourd'hui, tous
les pays libres chantent avec nousvotre
courage. Bon sang ne peut mentir.
Coeurs voillants, bras solides, vous
avez hérité de la vaillance de vos ancé-
tres. Le song généreux qui coule dans
vos veines fut le gage le plus précieux
de la VICTOIRE,

Honneur au soldat canadien

 

CI
Vador renter
HUILE — ESSENCE — BATTERIES

1151 est, rue DORCHESTER — Tél,; CHerrier 1133

  



 

Refour dans l'arène de Savoldi, agent
secret des Efafs-Unis en Ifalle

 

Le brillant lutteur, qui fut

déjà champion du monde,

revient à Montréal et À est

ou mostodonte Estop

en demi-finale de Olson-

Robert, mercredi, eu Forum.

“Jumping” Joe Savoldi, un des

Jutteurs les plus spectaculaires de

tous les temps, maintenant libre

de son service secret de guerre,

our le compte des Etats-Unis, en

talie, revient dane
Montréal, le 16 mai, mercredi soir

prochain. Il est opposé, dans sa

vilense et sex coups de savate, à

«Elmer The Great” Estop.
On seit que lans la finale, Yvon

Robert défend son titre contre le

redoutable Cliff Olson, Robert a

finalement consenti à mettre son

titre en jeu, après avoir insisté,‘

 
i pen:

l'arène de!

évidemment l'attention, On se sou-
vient que Robert fut déjà opposé à
Olson, en 1937, quelque temps seu-
lement après fa conquéte indiscu-
table du championnat mondial sur
Danno O’ Mahony, Oison l’emporta
dans son match lorsqu'il brisa la
jambe de Robert à cing endroits.
obert fut évidemment inactif
dant plusieurs mois et on pensa

même, un moment, qu'il ne pourrait
{plus lutter,

Yvon, cependant, revint

l'arène, et U prit sa revanche sur
Olson, mais, depuis, Olson a pris
une grande expérience et il a tou-
jours demandé à faire face à
Robert, Celui-ei s'est dérobé jus-
w'à hier, prenant au point de vue
e plusieurs de ses amis un gros

risque,
Un autre excellent lutteur, Gino

Garibaldi, sera aussi au program-
me de mercredi. C’est done dire
qu'on assistera à un fameux pro-

dens i gramme du promoteur Quinn.

 

Gros programmede lutte à l'occasion

de la 1ère séance au Stade Samson, mardi
Les activités de lutte reprennent,

  

  

m soir, au stade Bameon, rue Ste.
rine, les rues Papineau

et Delorim on s'attend à une

pendant plusieurs jours, pour une foule nombreuse à cause de l'impo-

simple exhibition d'une heure.

Savoldi, pendant un temps, fut

ehampion du monde, I! avait causé

une énorme surprise en défaisant

im Londos, dans un match, àJ

oon
Robert se souvient encore

de Cliff Olson

rs été sensationnel dans

 

voit,

Gana von LA a'hôpita!l, en 1938,
apres aver ou le jambe fracturée.

Cost Yvon Robert que l'on
se“

  

 

match de lute cen.

   
oO , à Washington

même Olsen que Robert à
rencontrer, mas nen

en, mercred:, su Fo.
rum.

  

a
sare hist

Tarene, 1! a toujours posséde lo
vccsee, acquise mlors qu'il briilait
au football, et i! à comme arme

speciale le coup de le savate qu'ii
manie avec le plus grande science

et avec jes plus grands résultats.
laraque la guerre s'est declaree,

Ravoldi s'est enrôlé dans les forces
«mérieaines. Lorsque commença

l'invasion de l'Italie, on pensa à

Jui pour le service seeret. Il parlant
l'italien couramment, On le fit des-
cendre derrière les lignes alleman-

des, en Îtalie. El était déguisé en!
paysan et il n'eût pas de difficultés
à se faire er pour Italien. I
obtint, ainsi, plusieurs renseigne-
ments importants qu'il envoys par
Tadlio Aux Américains.

Les Allemands en vinrent
soupçonner Savoldi mais, dans le

Avant comme depuis, il.

ip
déf

à

‘sant programme préparé.
En finale, on verra l'inimitable Sam

Chuck opposé au formidable Juan Lo.
per. L'action ne manquers sûrement

sas dans cette rencontre de deux
chutes de trois.
Tiger Jim Delisle st Cyclones Leca-

valier sont Inscrits en demi-finale et
c'est dire qu'on verra deux des MI-
feurs lutteurs à l'oeuvre.
Al Tucker et Clément Durocher se.

ront les adversaires dans le numéro
spécial.
Dane une préliminaire de 20 minu-

tes, on verra Young Sonnenberg et
Je Louis Roy.

C'est Sylvio Sameon qui est fe pro-
moteur et on ssit qu'avec lui, on à
ce qu y «a de meilleur,

 

  

  

—

Yvon Robert papa
Y. Robert ent père d'une 3e

enfant, depuia 2 heures »a-
medi matin. Son époure à don-
né nainsance à une petite fille
de 9 livres que le champion
songe à baptiser Léona-Irene-
Marie. Les autres enfants

d'Yron se nomment Suzanne
et Yvon Jr. La mère, hospi-

talisée à Notre-Dame, et l'en-
fant se portent bien.

  

Finale de championnafet

maich par équipes au
Stade Ontario, le 18

Ontario. vendredi
“Tiger” Dects'e

endra son champlonnat pre

veal centre Saw Chuck

le promoteur Achilie Mathieu 3

choise ce dernier parce qu'il pe

tend qu'il est l’un des meflfienrs
aspirante au titre Cette grande

finaie devra” fournir beaucoup

d'action
1e promoteur Mathieu à aussi

annonce un match par équipes

entre Mare! COuimet et Henri Le

vasque et Marius Marier et Jean

Latrville
En demi-finale, Eugène Trem-

bay rencontrera Ted Williams

hans un 40 minutes, John O'Rerliy
sera oppose à Johnny Rey,

—<_

DEUX FINALRN A
NT-THOM AN D'AQUIN

. M1 y aurn à ln salle St-Thomas

4 \quin un match par dquines entre Cyelo-
ne Jehnan of Charles Yitigoisk ve la

| Panthers Noire et Haymond Couture. ta Ze

finale, $0 minutes sera entre Fred Taitlen

ot Al Lacombe 1'ane Je spécial Bob Tavior

-affrontern Al Browse. le 30 minutes ah.
| gnera Rend Angrignow centre John Lavoie,

tandie qu'au leve: du rideau Al Rivers fera
fore à AT Moule

Stade Exchange
Mont Reval ef Iberville

LUTTE — Lundi, 14 mai
CHAMPIONNAT MONDIAL

 

Au <tacte
chain, Jim 

 

 

 

 

 

 

 

GEORGES CAGNEY
vs PAUL LORTIE

Inf.: Ftontenae 9331

temps, il avait réuasi à s'assurer,
le concours de nombreux amis et:
ceux-ci le cachèrent jusqu'à ce qu'il’
put passer, de nouveau, dans jee‘

mes américaines.
 

Mercredi, le 16 mai
à 8 heurea 30

Champiennet de lutte

CLIFF OLSON
— Ve —-

YVON ROBERT

Savoldi pèse maintenant 225 li-'
1} aura fort à faire contre ie

mastodonte de 400 livren Estop.
Celui-ci ent très fort et il sat bien
agile, malgré son poids, |

La rencontre principale attire’

STADE ONTARIO ||
Promoteur: A. Mathien

LUTTE — Vendredi, 18 moi
Finale de oNampiennat

SAM CHUCK vs
Tiger Jim DELISLE

 
  

  

  

|

‘Ravard, Brunet. Prépoveau, Perrreutt, Ju-ltre. Nul doute

 $ autrèés combate fmportante

Prix populaires: 66e, 91.26, 91.75
{Tasse inciusen)

Maich par équipes
Pour vécorvations: Pit. $704   

 

  

A l'assemblée de
la ligue Senior
 

Lors l'assemb annuelie de le
bhgue 6e Hockey Senor du Québec,
vendredi soir, tous les mémes offi.

crers ont été réélu l'exception du
vice-président, E Gronau. qu'
trava maintenant aux Etats-Unis
at qui remplacé plue tard.

———or

LES ARTILLEURS
le club de balle molle des Artilleurs 9

défait le Corbeil par 16 & b ot 30 à 11.

  

   

rau et Pnquette se sont distingués pour

jen veinqueurs, qui jouent dimanche ou
Mont-Nt-Antoine.

; aT

| BLACK HORS

Robert sera l'arbitre

Cagney el Lo
, >

C'est Cagney, le pupulaire et scl.

entifique lutteur de la vieille capitale

défendra son titre at sa ceinture cpn-

tre le rude et bouillant ex-champion de finale du programme de lutte qui

marquers la réouverture du stade

Exchange, lundi. Tous les amateurs

se souvlendront sans doute du match

.sensationnel que se livrèrent ces deux

athiètes ue Georges Cagney ré-

ussit à parer du championnat

 

   

  

  
     

  
| mondial s poids lourds juniors. De-

ui match qui fit époque les

ann.

| Lert
repri

mond
riçain

  

 

  

un match de championnat

Plusieurs promoteurs amé-

lurent même s'assurer ses

servi mais Lortie déciina toutes

les offres, même aliéchantes, préten-

dant qu'il ne saurait exiger les bour-

ses Qu'il pourrait avoir sul étant

champion du monde. En ex

condition physique, 1 cempte bien

l'emporter d'une manière rapide et

décisive lundi, pour reprendre son ti.

tre et sa ceinture. La à
plus neuse pour le matchmaker

u-

rait maitriser fes deux athiètes avec

impartialité. Après de longs pour-

. fe matchmaker réusst à
er les services du populaire
on du monde des poids lourds.
Robert, qu ra comme arbi.

L] vec un athiète

comme Robert semme 3e homme dans

l'arène, les amateurs peuvent être

  

  

    

‘était de trouver un arbitre Qui

|

 

  

 

e
Yvon   

  

3 

    
du monde, Paul Lortie, dans la graf.’
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du maich entre

tie, lundi, au Stade Exchange
FREE

“

  

  

assurés à l'avance que les deux athid.

tes auront Justice dans cette rencon.

tee de 2 de 3 à fin:r, sanctionnée par

la Commission Athiétique de Ment.

la métropole, Larry
populaire athiète d'EI P
un ex-champion de la ca-

« poids lourds Juniors, ét le
bouillant athiète de Denver,

,Colorsde, Jack Marshall. Ce dernier

est un nouveau venu dans nos arènes

(locales. m H posséde un record des

| plus envla ot il compte das vic.

toires sur les meilleurs lutteurs de

sa catégorie.

Dans tes 20 minutes, Jean Puee

fera face à Arthur Legrand et Eddy

Ben Jackson affrontern Jacques Tru-

| goau

LUTTE—
MARDI SOIR, 15 MAL, à 6 h. 36

STADE SAMSON
1975 Ste-Cath. E. entre Delsrimier

et Papiness
— FINALE —

SAM CHUCK vs
JUAN LOPEZ

4 — GRANDS COMBATS — 4
Prix popuisires — Tel. AMberst 9552

y.
ae

  

  

|

!
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Le Syracuse ne peut
Roland y ve de 3 coups sûrs, dont un trois-buts et un
deux-buts, foisont compter 3 points. — C'est se Je partie
avec au moins un coup sûr. — 2e victoire de Bente. —

Bréard se distingue au bâton,

 

   
SYRACUSE … 010 000 101 — 3 6 4
MONTREAL 002 030 32x — 10 14 O
Bebber, Blue (7), Nuxhel (8) ot Kerns; Bante ot Todd.

STADIUM, 12. — Le Royal a remporté les honneurs de sa série
do 8 ties contre les Chiefs de Syracuse, en les battant par 160 à 3,
samedi après-midi. Le jeune Jack Banta & très bien lancé pour le club,
de Betzel, espaçant 6 coupe sûrs aux visiteurs. Trois lanceurs lui firent
féce. seit Bebber, Blue et Nuxhall. Ces trois artilleurs n’eurent aucune
chance contre les redoutables frappeurs du Royal, qui étaient en grande
forme, tout particulièrement Roland Gladu, avec 3 coups sûrs, dont un
feax-buts et un trois-buts. C'était ls 9e partie consécutive dans laquelle

land frappait au moins une fois en lien sûr. Stan Bréard fit aussi
plaisir aux 3,500 spectateurs on réussissant 3 bons coups

SYRACUSE EN AVANT Blue rempieçe Bebber au menticuls peurLes Chiefs prirent les devants à la 20!lec visiteurs
ENCORE GLADU

obs. Bosler of Gladu cogna um trois-buts à la 7e et
ta sur un ballon d'Oleen compta promptement sur um simple de
um échec dans les 3 pre- | Stevens. Tedd logos un ballon à Casen.
le Royal enregistre 2 puis Parker fut frappé par le bolle.

 

  
mières sessions,

ints contre Jehu Bebber à la Se. Bréard ' Powaski forca Stevens su So, mais
par un coup sir. Banta fut reti- cogna sauf pour faire compter

e—

Le Roÿalgagne par 1043

terrible Gladu, samedi
LE ROYAL EST 2¢ AU CHAMP ET AU

BATON DANSLA LIGUE INTERNATIONALE
JOE BEELER, du Syracuse,

nationals, avec
vement par |

arrêter le
   Joute du soir du Royal,

le 21 mai
Si la température le permet

évidemment, la lère joute noe-
turne locale du Royal aura lieu
le 2t mai, au Stadium, alors

que le Rochester sera le visiteur.

BASEBALL
LIGUE INTERNATIONALE

BALTIMORE .... 010001 000—3 8 ©
ROCHESTER 000 201 10x— 4 9 ©
Van Blate (P), Rochevot (8) et Dev-

  

  

 

 

 

lin; Shope (1), Sakas (9) et Pratt.

BALTIMORE — ROCHESTER
(2e partie remise;

JERSEY-CITY — TORONTO
(2 parties remises)

NEWARK — BUFFALO
(partie remise)

 

   

   
  

 

t le melileur frappeur la llgue Inter,    
    

  

  

moyenne de
tit Journal” chaq

plus points, 19, je plus

il a fait compter ie plus

AKER, du Newark, sont #

. au N rkowiez est égal svec WALLY CAZEN, du Syracus EN
ROLAND GLADU ot STAN BREAAD, du Mont,

ne avec L.. Cazen a réusei le plus de Bute volés, &
re ADRIAN ZABALA, du Jersey City, et JOHN PODGAJINY, du Baltimo:e,

lanceurs avec 4 victoires chacun.

veLERONA 2e au champ, en arrière du Syracuse et 2e au bâton, en

Les combats nuls annulés à New-York

   

 

   

 

    
 

  
  

 

 

amateurs de boxe et de bivn des
pugilistes qu'est la décision nulle,
a été aboli par Eddie Fagan. pré-
sident de la Commission de boxe de
New-York, ici, ces jours derniers,
lors de la réunion mensuelle de la
New-York Boxing Writers' Asso-
ciation.

NEW-YORK, 12. — Ce fléau des ]le nombre de rondes gagnées. 8i le
résultat combiné donne un vei.
diet nul, le juge ou l'arbitre comp-
tera le nombre de points de chaque
boxeur et accordera la victoire à
celui qui en aurs obtenu le plus.
Si par hasard, les rondes et les
pointe g: s sont identiques, on
accordera la victoire au boxeur qui

    
  sé. mois Kitman cogns un coup oûr au Pari

contre et Breard fit preuve d'une

passé. Gladu le forge menticule contre le Raysl. Durrett
r mal le balle vers premier pour tenter ; l'aceucillit par um coup retenu réuset et it WASHINGTON 001 010 010— 3 13 1

double-jou ot Kitman en profits pour so rendit au 3¢ lorsque Rodrigues lange 000—0 6 0eempièter la îe semence royale. wal au champ droit. Gladu réussit ensuite CHICAGO 000 000 ! Î fAVANCE DU ROYAL [on traseins och par Due Ie ceus Léonard et Guerra; Haynes ot Trash. | ou es aux Jia es oire- ame, auLe Royal contines sem offensive & ia Se, or, faisant compter Durrett. Stevens fui PHILADELPHIE — ST-LOUIS |jour compter J autres peints. Bants fut retiré. mais Todd frappe un simple au cen- (partie du soir)abord retiré mais Kitman claque son Ze ire. peur faire compter À Glade le 16e] ENYORK 000 150 1— 7 to 1 el Lachine
CLEVELAND 020 001 0— 3 8 1

- pessir puis Durrett reçot en bat. Gladu, point de club de Hetsel.

Dubiel et Crompton: Bagby (Ps. Klie-

Eagan a dit que les officiers !aura terminé les hostilités en mail.
d’un combat pourront le juger sur lleure condition physique.

—_—

Bants- LIGUE AMÉRICAINE
zhall prit sa place      

    

nt en lien sûr pour aa Se partie con- A
sécutivy. ft compter Kitman. Steven suivit! D; NEWARK ICE DIMANCHE

inanche après-midi, ce sera au tour de man (5) et Steineravec un simple à droits of Durrett creisa~ aisément be marbre. pendant que Gladu se N°Têrk de vonir rencontrer le Royal. Jean- (partie arrêtée à cause de piute)

BOSTON — DETROIT
vemdait au Je. Todd cogna ot Tommy Warren ceront les

(partie remises

 

La ligue de
qui a fat tev
1e 22 avril dern   

 

ment
centre mois Gagaiu le prive Lu coup lanceurs du club
es, certain mais Glodu entra en marbre, détèle. Le club

Bobber jours dangersex populaire: en anti-
Thor fut retiré par terminant lo T° one foule record de plus de 16.008

 

  
 

         

 

 

 

ralliement.
; BANTA FAIBLIT Personnes pour voir log deux clube à l'ocn- LIGUE NATIONALE

Après avoir tenu les Chiefe dans Le creux "T° 91 le température est favorable, tre.Dame. les Facteurs rec
ta moin durant 5 ch u 1 visite du St-Jean et «ls tenteront vra le Ville-Emaré. Le club

>
ta falblit quelque pou anz bo ot To, Pittsbargh . a Philadelphie d'arrêter ln marche victorieuse Ges Cité des sports apres  eette perte,tin EE0RENDEMENT DU ROYAL 8 aLYQue Drmenche, t um cireuit à Kerns à le Te. CINCINNATI — BROOKLYN {ment encore plus puissants que l'an Bréard. Dave Lambton et Jean-Paul
aSTEwon solembdevantFar; (parce du soir) dernier. La partie commencers à 2 Mérineau à vu à combler les vides.

102 000 000-- 3 8 0 * V Pour ce qui en ost du Ville.Emard,
. _ Au stade Viau, beaucoup plus puissant que l'an der.Saison de hockey | 001 000 41x

—

6 15 ©
‘Partie de samedi non comprise)  

 

ST-LOUIS
! NEW-YORE

pp mo Donnelly (Pi. Dockins (7: et O'Den

  

  

 

cer, 1 vera en sérieux aspirant au
du cireut Btarr,

  

 

ab pc 2db Jb . .plus longue que , Dunaner 211 300 Vouselie (O1, Creel :B: et Lombardi e: 0% ‘ancens Cherriers) auee: à ZM Ur
arren 3 384 Berress.

010 20 60-13 16 12 Trois joutes de crosse Ration de bâtons

de baseball
dans la ligue de cr: POUr les civils

Incerprosinciale. Le Lachine Villes

celle du baseball | Gladu 1524 1 M CHICAGO
A Detroit. un statisticien Parker zu BOSTON 042 402 000-12 14 1| Tanner 1 Prim, Vande: ‘ ; fin d ivient de calculer que la exison

|;

préard " \ Voodenbers 4. Comelas den fin de semaine
«

 

‘
i

! savery. Hutchings «53, Barrett (Ti (Pr

 

de hockey des Red Wings de Roy Stewart (5). Wyse (9) (OG) et Williams

Detroit a été plus longue que |Powseki .. ot Klute, 11 » sura trois joutes en (in de
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semaine
celle des Tigers de la même |Tenger
ville. Les joueurs de hockey, en

||

Kitman
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tenant compte de la saison |1°% u 18 2e; ASSOCIATION AMERICAINE |st-Fierre rencontre lea Cataracta. | WASHINGTON, 12, — À en 6d'entraînement. ont évolué 208 Gerbera 2 156+ A Kh 80. Shaninigan-Falls, sa comme le dit un membre du © +jours tandis que les joueurs de

|

Durrett 1 ui ST-PAUL — LOUISVILLE medi, et ce dernier dul remet aa vornement, “du fait que Ainebaseball des Tigers n'ont été en

|

Banta 1 100 (partie du sotr; visite, dimanche voir. à la même. s'em are de resque ut À ue °costume que pendant 203 jours. | Hart y : $ oe KANSAS-CITY — COLUMBUS heure, à l'arène de Lachine. Les’ peut trouver Tasituation des A

Bo n Il Contino $ ° | MILWAUREE©TOLDO Gé ee mitre tone de baseball pour 1945 ne 5 nenne nouvelle Solon 5. peu (partie du sotr) Canadien. qui u's pas encore été he pas trop brillante pourpour le turf local Perrell 00 Wy

So

eee

—

(ail, eal inactif rn fin de semate CVLe bureau de la transportation LES LANCEUR y POSITION DES CLUBS ne. La tique aurn xa réunton, di! Un porte-parole de l'orgar +-Amdricaine re parvenir à Tommy ml ptacebdrabg. p.m. I manche aprés-midi alors que le tion WPB a revélé que maigre -, +Deamea aRE ER (tm de Cara compet facesog TeYaehevaux américains ici avait êté Roy 27 19232 19 3 2 eo 1e cédale de ln saison à cette as. sera probablement plus forte coov6. C'est donc ie dernier voile obscur [Banta .... 26 13321713 1 2 133’ LIGUE INTERNATIONALE semblée. année que l'an dernier, les civils onqui ua soulèvesur Ia prochaine sai. Warren 26 153816 7 1 1 UE Leney-CUT wre 7 wees = |recevront moins, eile en regoiverurses, qui commencer er... - : ;® juin, ie, somme entendu antérieus Durette “ 1 ; à 1 ' ‘ . ms Baltimore .. - 16 10 6 ms Banquet pour les roaint. Jos dirigeants des
Sn (Dure 2 free 02° MoNTEEAL 1710 7 See . Rues majeures et mineures ont ue-Newark Bos 1 sn Wing Wheelers de elaré qu'ils avaient assex de bat.«_ maPSA Te ~ Toronto 16 3 8 se I li jd baseball en réserve pour 1:45.Chandler aura de la difficulté à 55 § i 5 'elisueMk m

pes

ffs .* . . oo, le LIOUS AMÉRICAINE 10 mw Bamedi soir, à hôtel Pennaylva-
* aire ou 1er son amitié du turf | P G. P. PC nie, on a féte les Wing Wheelers,: New-York way ; champions de la ligue Mont-Royal. LEXINGTON, 18. — Le séng-| Ainsi, le grand turfman Peter Chicago …. 1610 6 as Junior et de la province de Qué.teur Chandler a toujours aimé les A. B. Widener vient de donner nom Détroit ve 16 10 ¢ es Dec. catégorie junior B. La fête «gourses et ilaura

de

la diffieulté ‘à un poulain de deuz ans Happy Weshington ........ 19 10 D 526, êté des mieux réussies,à faire oublier le fait, méme par |C en l'honneur du noveau commise Eniladsiohiy ve 18810 44° Alcide Gagnon, président de lases déclarations contre le turfet saire du baseball. On pensera ner- poston Co = $ M si ligue, était présent et Lo Bruns7 ses défenses aux joueurs de | malement au baseball et @ som po- Cleveiana 17 s 12 294 Présidait le banquet, L'orateur,seball de se méler trop active. | tentat lorsque Happy C sera ina- LIOUE NATIONALE d'honneur était Mureus MaNoil, an. ‘ment a ce sport, crit dans une course quelconque, P @ P pg' TER rédacteur apartif bien connu.|New-York 1010 4 C7 Tous les joueurs honorés étaient4
Brooklyn 17 11 6 g47|présents et on remarquait égale-

:
Chine, 1 H 7 563, Ment les officiers de ja Hgue etaTO ne : æ Dreup dont les rédue-| 1237, rue METCALFE
Cincinnati IH : ; =
Philadelphie 10 64146 222
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MEILLEUR CADET — monstration sn:°
Bobby Newton du

et.

  

   

 

; test Rid los ead
solonsl A, Leblane, assista ‘veteuraus! féllioité Newton. QuantPour un corps d'école, 11 à été mérité par tepeloton nurta

 

  
  

 

 
  

 

PEDAL,
« STADIUM:
NEWARK

-Vs

ROYAUX
Aujourd'hui, à 2 hres

et hres p.m,
PROGRAMME DOUBLE Strathesns, sous le commandement de Charles Brophy,   
  
    

  

#1 YOVS SOWFALL BL
PAIBLESSE, CovRsATIRES,
nenvosiré, 0,

    7”
PRENSZ LES

( PILULES MORO

TATIONS NASITHRLLE,
MANQUE d'APPÉTIT.,    

  



    

  
 

   

 

  

 

 

 

 

     

   

  

    

   

   

        

  

      

   

 

  

    

  

  

  

  

  
  

     

 

 

   

 

    
   

  

 

 

 

 

La nulle Ge manc |
jou TROUVES COUPABLES DANS LE SCANDALE

‘ DU BALLON AU PANIER, A NEW-YORK

fui meilleure de fous les femps oy BALLON AY PANIZR,2ros
© ley , ; , À etape Ÿ

———viennent d'é- a ET Sh

Autres excellents choixdans zercialors que Jes buts étaient 12equelejeuneMary iretrouvéscoupd» Pp re

différents domeines du bose- |p)ypysE BERIE EN 1926  [reur de tous les ‘temps, Tris [tiondansle fa-
bell dans un concours, On juges comme la meilleure Speaker termina facilement en tête ballon au panier

de baseball série mondiale, celle de 1426, puis comme le meilleur voltigeur défen-|qui a° éclaté à
La meilleure a ent ensuite, celles de 1934, alors que |sif. Rube Waddell eut le dessus sur New-York, il y à ‘

jamais jouée, d'après ii ent les frères Dean, Paul et Dizzy, dé- Dizzy Dean par 54.35 pour cent à couple de mols,
concours organisé parla rene firent les Tigers par 4 à 3, et de|24.83 comme le lanceur le plus ex- que sat
sportive du magazine Esquire ® 11914, alors que les Braves de Bos-|centrique, Bill Klem domina avee |mer it payé
été celle du ler mai 1920, qu Nar ton de George Stallings causèrent 57.56 pour cent comme le meilleur [81,000 accom
lieu à un duel de 26 mas es de une formidable surprise aux puis-|arbitre, devançant de beaucoup |sur $3,000 à cing ;
Leon Cadore, du Broo yn, et vo |sants Athletics de Connie Mack Billy Evans, président actuel de la jlousurs du clubdu
pencher. dapointage =àT ter en les battant en 4 joutes conséen- Southern Association, qui n'eut que |{yn pour ne pas
min . ves, 16.11, faire leur possible
moins du quart des voteurs, oùplus John McGraw fut choisi meilleur CLASSEMENT 1945 dans une partie de
exactement 26.27 pour cent, choi rant que Connie Mack à un taux| Les experts ont ensuite préparé ballon au panier,

rent cette joute comme ln mell-|de 62.14 pour cent contre 3786. leur choix pour le classement final eraÀ un onleure rencontre de baseball jamais TY COBB, LE des ligues Nationaleet Américaine sondam un à

jouée. : MEILLEUR JOUEUR à la fin de 1945, Voici ces choix:
Vint ensuite Ja mémorable joute| On remit sur le tapis la question NATIONALE: St-Louis 95 victoi-

dans laquelle les Athletics compté-|du meilleur joueur de tous les res, 59 défaites. Cincinnati 89-63.17%4 <achgecein au
rent 10 points dans une manche,|temps et c'est Ty Cobb qui fut!Pitisburgh 88.65. Chicago 79-76. |A présidé au pro.
contre les Cubs, le 12 octobre 1929, encore le choix populaire à un pour-' New-York 66-86. Brooklyn 64-87.{cts psr jury n°
pour gagner cette partie d'une sé- centage de 49.66. Rogers Hornsby Boston 62-91. Priladelphie 60-93, été tendre
rie mondiale par 10 à 8. Puis, on fut en tête avec 37.24 pour cent aul AMERICAINE: New-York 90-64 rd des coup
ehoisit la partie de série mondiale sujet du meilleur cogneur en ligne | Detroit 85-69. St-Louis 80-75. Cle uriout parce
du 10 octobre 1926, gâand les Cards droite de longue distance. Cobb fut  veland 76-79, Boston 73-78, Chicago agressé à des jeunes amateurs cans expér.ence, entachant leur réputa-
défirent les Yankees par 3 A 2 et aussi reconnu comme le meilleur. 79.82 Philadelphie 69.83, Wash-| tion et provoquant I'numil.aticn tout en faisant grandement tort au
Grover Alexander fit mordre la coureur de buts, Hans Wagner eut ington 65-87 : sport amateur. On sait que les cinq joueurs n'ont pas été poursuivis. On
poussiére au dangereux Tony La-'l'avantage par 34.17 pour cent a - les a, toutefois, chassés de l'institution qu'ils fréquentaient.

| éné illLES 3 MOUSQUETAIRES DES ROYAUX Le général G.-S. Patton accueille
ans 4 . » .

; avec joie la nouvelle de la reprise
el est le “Fenayen" quine peut pas ,
nommer en out, Gladu, Roy, Bréard,VA apieoh,Sleds Bo,Brie des courses de chevaux

Qui nous font honneur dans le baseball. ‘EW , d du général Pershi PGLAD ! Enfin le “Babe Ruth” canadien-français 4 NEW YORK.Reid fon fut un officier de avs erie
Dass lesFt à Montréal, cogner ses “home runs”. le monde du turf américain, un en charge des chars  d'assauts
Civarqu'icitte Tatrèebenfait: bon du “fun” des sportsmen les plus heureux Paton était travailleur, très in-

u fun. fut certainement le vaillant telligent, et paternel envers les
ROY ! Avec lui on peut dire qu'on a un “pitcher” général George. “Patton. com- recrues. Il s’occupaiît beaucoup
qui “strike out” les meilleurs frappeurs. mandant de l’agressive 3e Ar- d'eux etil s'avérait un popuisire

peut être certain qu'il n'est pas un “faker” | mée, qui vient de s'acheminer vie- Officier.
Car J.-P. au monticuls ne connait pas le peur. ! torieusement jusqu'à Berlin. Le gé- UNE COURSE POUR LA
BREA ’ ; néral est reconnu comme un fer- cou PATTON
Le Thaqi ro, PAren derspecourt. f vent des courses de chevaux, car Lorsque Belmont Park fera son
De ce train-là les “Dodgers” vomt r'garder pour. ; il a déjà été propriétaire de plu- ouverture. le major MeCreery
Si oui, honneur pour nous malgre qui 'n'y dre plus. |] PS ~ 1 rieurs PaterThomas H. McCree sums aoe nourelle Epreave

; Lu N rede: -H. - soit ajou a cédule, soit celle
Brave MM. Racine, Gauvreau, Dufresne et Sorietaires ry, président de l'Association d’une course d'un mille et quart

nous avoir donné 3 fameur mouaquelraires. COMMISSAIRE DES Protecirice des propriétaires, de pour la Patton Challenge Cup.
chevaux, raconte comment Pat-

x Rucoursdeà dernière anison de hockey. je f ès h 6 à COURSES jon pilota une invisible d'équipe: e . Je Tus trea ‘

vous dédier mon poème “LES CANAYENS ICI vas ener de ratede nonerabrege De. Toeuametlechevetfavori
Reconnaissant votre sympathie marquée pour moi, une foin de dans je gouvernement de Patton remporta les honneurs

Plus, je tiens à vous prouver l'expression de mes meilleurs sentiments. l'important peste de ‘de la Bowman Challenge Cup, à
Cher monsieur, pour l'excelience et l'impartisiité de vos chrohi- n chef pour ae i Madison Square Garden.

ques radiophoniques et de vos articles sportifs dans “Le Petit Journal”, est bien |" Le’ meilleur cheval de Patton
Je vous dédie les humbles vers “i la eanayenne” ci-incius. sennu dans tba des he Alahmande™ der le pu

i i ir {jor McCreery. ‘C'est le cheva
Un ami sincère et “canayen”, lesimportan nede"com: lqui courut au Garden. et c'est
BERNARD BREAULT, misse Félicitations, moi qui le conduisit. Patton au-
Eastman, C. P. 127, (Brôme), P.Q. 1 d tait bien aimé à piloter son che-

| lui-même. car il était up ex-
è er F ramme € cell t W is il était troLes frères Sporn JOuverture delo |, hati: eeEE Pour se raser vite

retournent au club |ligue de bolle à Mérropor aine PatonemEUà cig :—— a -
de Hortford molle Shamrock La ligue Métropolitaine du président rettes avec une fnscription-sou- et facilement,

A 2h, dimanche oc Fomsertu vie Pontaine fers Jouverture de «a #8!" |venir à McCreery pour avoir con- 3
In vient d'apprendre que les re cifivutle de la Loue de bail Ee|Lesjoues ne duit Allahmande à la victoire. ony 8a ne a

ficres Sporn, de Montréal, Sam et Shamisck Intermadiatare, affuée À vaient avoir heu dimanche dernier se  1«¢ Major McCreery pourrait par
ve, continueront leur Carrière (18 lue des parca et terrains de jeux ont Jouées durant la saison régulière ler des jours et des jours de l'in- em ] er lame

dans le baseball organisé. On sait f2urt SmearsJu. d'hen- | AU PARC JARRY: Ie Bombehell vera térêt de Patton pour les sports
: ' ser sénement de rad du Ki. Co te - i Py et bat

que les deux Sporn avaient été AU eur présence. Le Laurier renconiie- Fretate Tren eararres OLena aux tranchantscamp d'entraînement du Montré
# Hear Mountain, à la auite de
recommandation de Marcel Dufres-
ne et de Bruno Hetzel, apès la sé-
ance de l'école de baseball, l'été
dernier,

 

  

ra le club Lemme, au pare St-Michel,
in Nt-Domainique et Laurier. A

I, au terrain Mentraim 11 4 a
sentation des Incités d'hean

. joute entre les Marchands du Nord et
Je Vervitle, & 3 heures, au terrain
Shamreck, À quelques pas Ju marché

   
  

ralliement der invitesAu camp, on n jugé que les Jeun-Taion,
Sporn avaient id'honneur et partie entre le Mal uin

du talent et on les Nord, Pour (terminer,avait recommandés au club Hart. * l'Aixion du
ford de la Eastern League. Après de
un stageavec ce club, les deux frè- | ne LA. «doi.
res ne s'étaient pas arrangés pour _- ———
1. saluire et ils étaient revenus à
Montréal. On vient erent| Les sports ou
qu'ils ont été rappelés par le club. cOllége Stanislas
Hartford qui a consenti À payer les‘ Une intéressante féte sportive à vu Yeu
rulaires demandés. Les frères Sporn Tr. ne—aaane.
ont done demandé les formules pé- sm épreuves, Y. Lefebvre of Perrault
cessaires pour Quitter le pays. ts À relais), Jean Gérin-Lajoie, «hieur
TP

  

» À. Gagtiardi, Inf. J. Cor.
  
 

uté (lancer du peldas. Lortle, Joncas,
enjoy, ot André Réndeal, champion de

ski course À bicyclette, nauta en longueur,
tourne simple), et plusieurs autres ent rem.
porté des prix magnifiques, dérernéa aux
vainqueurs. M. [emaitre n déclaré ‘que je
collème favorisait tnute netivité sports, n: Daf

Trois joutes dons
la Montréal Junior
Ja Mate Moniréal Junior du président

 

 

    VieFontaine 1préséntern sun deuxième pros feu Titint,“es épreuves Bpartiorigul lemais après-midi. Trois ves, obligatoires depuis quelques années, en
Sees part Àl'atriche,Le Bt-Rémi jouera France, même. pour l'obtention du, diplôme
Mont-Bt-A ntot yacinthe et le laccondaire, le seront probablement bientôt
fern fave au Bavcerde due le Champttre yumi au centre de Montréal, et nous le
12h 46, Cham 9DareJoey À souhaitons sincèrement pour le plus grand
Beven Up. Cette joute nuecite beaucoup | Pendrnoe &

orv RE DK
d'intérêt car les deux cluba alBons" Jeuéurs. Le ampètre eu vr FA

MARCHANDS DK L'EST
Ten Marchands de l'Hat frront l'ouverture

club ferme du C'hampétre Renior ent méré

pfficielle de la ligue de balle molie de la

   

 

  

    
par M. Jéréme nn vétéran du baseball, I."R'atuné à um beau duel de lanceurs entre   
   

  

Men, et Smith du Seven Cité of du District et Montréal, dimanche
après-midi, sur non terrain, angle Frunte-

re FoprTameuebeeneur seront p ameuse bat.reno terrain à 6 hewres 39 où Il iterle de Deslauriere ut Pontin sera àeoatrera je St-Hyaciathe. St-Kémi |l'œeuvre. Inf. J. Gagnon, CH. 3207 ou A.
remporter deux vietoires. Tessier, 2666 Gensague, CM. 3108.
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deux clube alignent de bons Joueur ball et de

FaenQUos souvent les pistes de courses. De
pour le Xik. La batterie de ce dernier Plus, il a toujours été un bon na.
sera formée avec Labrèche et Lacoste eur. Aussi, je ne fus nullement
tandis que Labrecque et Boisclalr for- aurpris récemment lorsque j'en-
meront celle du Bombahell. !tendis dire qu'il avait traversé

football et 11 visite

les mieux affiles
qui soient.

A BEAUHARNOIS: le club de l'en-éroit aura la visite du Longueuil, qui 1M rivière allemande A la nage,

sligne deux étoiles des Canadtens, 1!
s'agit d'Emile “Butch” Bouchard et de
Maurice Richard. En plus d'étre d'ex-
celients joueurs de hockey, Richard et
Bouchard excellent au baseball. Le
Longueuil. qui est géré par M. Bte-
Marie, eapère bien inaugurer sa saison
par une victoire
A ET-JEROME: le club local rece-

via le visité du redoutable Champêtre.
MM. Cherrier, Lafrenière et Ubald Rose
feront l'ouverture offictelle de la nalson
de baseball à cet endruit. Ce trio a
beaucoup aidé la population jérdmienns
dans les sports. Le St-Jérôme, qui eet
gird par le vétéran Jos. Beauchamp.
aligne une bonne équipe et promet de
livrer une belle lutte au Champêtre.
Toutefois, le champêtre. qui est dirigé
par Laurent Baril, entend bien revenir
avec une victoire À son crédit.

LE CLUB ETE-THERESE, qui fait un
retour dans le baseball, recevra la vi-
site du Mayport, dans une joute qui
promet d'être trés contestée. Edouard
Bergeron, vétéran lanceur, est mainte-
nant le gérant du Ste-Thérdes et 1} n
su former sob club pulssamment. Cette
ville a toujours été dotée d'un bon
dub et M. Fournier, un amateur de
baseball de cet sndroit, a beaucoup fait

ur la réorganisation de cette équipe.

Mayport allgne des bons joueurs et
Fon devrait assister à une joute inté-
reneanite.
‘Toutes ess joutes eont céduiées pour

Lame Bleue
Gillette

Gillette:
Ea

avant ses hommes.”
JOUEUR DE POLO

Comme joueur de polo, seion
le major McCreery, Patton n'é
tait pas aussi fameux que son co-
pain le major Loule-A. Beard.'
maintenant représentant des fer-
mes d'élevage de l'écurie Whit-
ney. Beard comptait 6 buta per
partie.

“Vous ne devez pas croire. ce
pendant, que le sport à pris tout
le temps de Patton” a ajouté le
major MeCreery, ‘car je me rou-
viens qu'à Fort Myer et à Fort
Riley, 11 passait de longues heu-
res à étudier les cartes xéogra-
phiques et 1! Înetallait certaines
aiguilles vis-k-vis l'inscription de
quelques villes pour mieux éla-
borer un plan d'attaque. Sous les

      
   

 

L'ORGANISATION
DU MAISONNEUVE

C'est svee un réel plaisir que nous re-
cevene Je nouvelle que le Maiscnneurve.
champion provincial ‘des 4 dernieree an.
née, rat À s'otuaniser pour pune
dre on championnat & is fin de
Comme il « été impossible de
Viœue venior, le Maisonneuve »
de jouer indépendant et il informe ses
aubportenre qu'il jouera ses partie au

 

   

 

 
 

 deux heures et trente.  Pare TÎalanceite, tous he dimanches eoirs
ol souvent les mardis of jeudie.
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La plus belle capture des Américains Spectacle insupportable

J.
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La capture du maréchal Gerd von Rundstedt, ancien commandant suprème de l'Allemagne sur le front
ouest. fut une des plus riches de la guerre. La maréchal! était le plus connu des généraux Junkers.
Von Rundstedt (à gauche) se trouvait à sa retraite de Bavière quand il fut fait prisonnier par ls
Septième armée américaine. Son fils, le lieutenant Hans-G. von Rundstedt (au centre), fut capturé

en même tempe. Un aide médical accompagne constamment le général souffrant,

Un avion de suicide manquél'objectif
2 NTMmomee —

     
   

a  
Les actes de bruialite nazie semblent trop cruels pour certains
Allemands. Dans la vignetle supérieure, une lillette allemande git
inconsciente après v'étre svanouie à la vue des cadavres de 204
Russes exposés près de Suttrop, Allemagne. En bas, ume mère
allemande couvre les yeux de som fils cn pamant de force je long

d'une rangée de cadavres exhumés,

Nouvelles sportives

Le Royal va bien

 

  

.-- (Vols page 38) — 4505-00
; Lo. — —— + .ETFame Poésie sur les troisvis Canadiens francais du MontréalMoscou célèbre la jonction alliées

st

 - ~~ —— — — (Voir pare 39) - +000fr | Mwy La partie qui fit le
8 ;. >> @Ae# plus impression fut

jouée il y an 25 ans
.-——_=-=_ (Voir page 39) — — — — — _ =

Essor plus grand que
jamais dans les sports
avec la fin de la guerre

em em mmm - (Voir page 35) we = — mo — — —

Mine d'or inexploitée
dans la boxe locale

mme === (Voir page 88) = ee m= mo mo = oo |

> … Les Allemands ont tué le sport
coups de canon triomphants ont salué à Moscou la jonction offec-rein tyicainm À Tergau, au coour de l'Allemagne, Cette f0t2 n'étant Ste compétitif en Francecelle qui marqua le jour de la Vietoire, =. em em em ae (Voir page 34) “|

 
meeee

{


